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Avec le présent numéro la Liberté entre dans sa seconde année. 
contente du chemin fait depuis sa fondation et confiante dans l'a 
venir, 

LL L 4 L2 
Née dans une époque plutôt trouble, elle s'est dès 


Elle y 


s ibie 


posé nn programme bien défini. 
des critiques et des attaque 
pouvaient Eile 
pouvait pla re à tous, 

Notre programe 
comme au premier hiuméro, 
terrain religieux et national. 


rest demeuré fi n le en gp 


Les unes et les autres 


éviter, 


de demain 


d'aujourd'hui et qui sera celui 


de l'é 


est, élément 


l'union français sur 


Nous travaillerons à sa réalisation en poursuivant notre route 
droit devant nous, Notre tâche n'est qu'au début. Pour 


fin, de la persévérance et sont 
les puisærons 


la mener 


à bonne aires 


Nous 


dest inées, 


de ln ténacité nécess 


LA LECON DE L'ÉTRANGER 


Cette leçon de l'Etranger peut paraître un peu longue. Tou 
tefois, il me semble qu'elle n'est pas tout-à-fait inutile: car voyant 
les Populaires à l'oeuvre dans les pays les plus divers et, 
considérant le bien qu'elles font partout, on finira peut-être par se 
convaincre qu'elles peuvént nous rendre les mêmes services au Ma- 
nitoba. “ J La |: | 

Nous avons vu leur marche progressive dans presque tous les 

pays d'Europe, depuis 40 à 50 ans, 
Mais avant les mers arrêtons-nous un instant en 
sur la plage européenne pour jeter nn coup d'oeil sur un de 
ses états les plus petits et les moins favorables à la culture: et pour- 
tant, un de ceux derniers temps se sont développés le 
plus prodigienusement sous le rapport de l'organisation populaire: 
du progrès économique et du bien-être en général. 

Cette petite merveille, c'est le Danemark, langue de terre aride 
et montagneuse s'avançant dans les giaces de la Mer du Nord. 

En 1866, à la suite d'une guerre désastreuse pour maintenir 
son automonie, contre les prétentions ambitienses de la Prusse, le 
Danemark demeurait écrasé, mutilé et attristé de la perte d'une|, 
partie de son territoire, déjà pauvre et pen fertile, 

Or, un jour, un Pasteur, :M. Sonne, avait mis toute son éloquen- 
ce à persuader son auditoire de rechercher l'unique et véritable bon- 
heur qui sera le partage des justes dans l'autre monde, C'était à 
la suite des horreurs de la guerre, Le peuple était pauvre, ruiné: 
la plupart se voyaient réduits à la misère, 

A la suite de son sermon sur la recherche du bonheur éternel, 
M. Sonne fut accueillie par cette remarque d'un de ses auditeurs. 
“Enseignez-nous donc aussi comment nous devons nous y prendre 
pour avoir du pain et du beurre en ce monde-ci.” 

Frappé de la justesse de cette remazque, le prédicateur se mit 
à l'oeuvre, étudia les méthodes coopératives anglaises et deux ans 
après la guerre, il établit la première Caisse Populaire Danoise. 
Vers 1910, il y avait déjà plus de 1,000 coopératives danoises: 200. 
000 membres inserits, sûr une population d'entiron 2,500,000 et un 
mouvement général de $13,500,000, (1) Or rappelons-nous que ce 
petit état n'a que 15289 milles carrés où environ un cinquième de 
la province du Manitoba. 

Grâce à 


Caiss 


de traverser 


core 


qui en ces 


son organisation sociale, ses Caisses Populaires et ses 
coopératives, l'agriculture y a fait des progrès sans pareils depuis 
une quarantaine d'années. 


C'est à tel point, que les produits agri- 
coles 


danois priment sur le marché anglais. Le Danemark, en ce 
genre, s'est placé au-dessus de tous les pays rivaux, il a même réussi 
à faire concurrence aux produits agricoles des Iles Britanniques. 
Si bien que le ministre de l'Agriculture en Angleterre, Lord Car- 
rington, déclara que pour reconquérir le terrain perdu, le gouver- 
nement avait déerlé d'encourager, par des lois et autres mesures 
énergiques, les cultivateur anglais à recourir à la coopération et aux 
Caisses de Crédit Populaire, à l'exemple surtout du Danemark. 
Nous avons étudié sommairement ce qui s'est fait en Europe 
le domaine de la coopération et du erédit populaire: mais 
n'ullons pas croire que ce mouvement coopératif est limité au con- 
tinent européen, En effet nous pouvons constater 
ment en extrême Orient, dans un pavs qui vient 
ses portes à la civilisation moderne, 
Japon, 


dans 


le même mouve- 
à pese d'ouvrir 
C'est le puvs des Jaunes, le 

DEL D 
Vicomte Sinagawa vint en 
Il s'arrêta surtout à Heide!l 


Ainsi, il y a quelques années, le 
Europe étudier les questions sociales, 
duché de Bade, Allemagne. LA, avant entendu parler des 
Coopératives, il les étudin minutiensement et résolut d'en doter son 
pays. RL | L 

Devenu, sous ministère Hirata, de l'Intérieur en 
1900, il s'empressa de faire voter une donnant une ex 
légale aux Caisses de Crédit populaire, 

Or le Japonais a la réputation d'aller vite en besogne, il ne se 
démentit pas en ce qui concerne les Caisses Populaires: et an bout 
® dix ans on comptait au Japon plus de 7,000 Caisses Populaires, 

'est-à-dire une moyenne de 700 nouvelles Caisses par année! 

Voilà comment les hommes éclairés dés vieux pays, comprenant 
que la prospérité des Etats repose sur la prospérité du cultivateur 
et de l'ouvrier, favorisent par des lois l'union de <es derniers, et 
encouragent la coopération, qui contribue au développement de 
toute industrie, Tandis qu'en notre beau pays l'Association des 
Marchands et des Banquiers, de Toronto surtout, réussissent à faire 
étoufler tout projet de loi fédéral qui établirait le Crédit Populaire, 
et par un système de coopération bien règlementé, mettrait le cul- 
tivateur en rapport direct avec le consommateur, éliminant ainsi 
tout un peuple d'agents intermédiaires qui font leurs gros proûts 
aux dépens du cultivateur et y l'ouvrier, 

“Chose étrange, dit A. W. Swanson, recteur 
de l'Université Queen de tpitasg chose “eh les hommes d'af- 
faires ont droit de 


berg, 


le ministre 


loi istence 


avec raison 


tout faire, tandis que les cultivateurs, eux, ne 
peuvent faire aucune organisation,” 
Il fauê avouer, cependant, que le cultivateur et l'ouvrier doi- 


vent s'en prendre à eux-mêmes tout d'abord, de ce pénible état de 
choses: qu'ils s'organisent entre eux; qu'ils fondent des Caisses 
Desjardins, qui est le moyen par excellence de s'entr'aider pécu- 
uièrement ; c'est premier pas. Ensuite, ils formeront des unions 
coopératives qui les feront atteindre directement le consommateur, 


dans une invincible confiance en notre race et ses 


à des 


ei par là ils sauveront à pen près 38 


produits. 


populaires dans la dre non 
Quétec, finira par appréc ‘im} 
ine existence égale. 


re 


comme celui 
ortance de la chos et lui 


gouvernement, 


ST-AMANT, Ptre, 


(1) En 1906 les Caisses Populaires et les Coopératives danoises 


: ont fait affaires au montant énorme de $208.,500,000. 
début im 


DES RACES 


AU CANADA 


L'hon, T.-C, Casgrain a com- 
muniqué au Devoir la traduetion 
française de la lettre qu'il a adres- 
sée à la “National Review” 
Londres : 

pee “ir, 

In page 1042 du numéro de 
vies de la “National Review”, 
iagazine que je lis depuis  plu- 
sieurs années, je trouve un article 
jntitué : “La question des races au 
Canada”, Cet écrit est signé par 
une dame Donald Shaw, En voici 
une partie: 

“Prenons, par exemple, la pro- 
vince de Québec où la population 


entière est française (les mots 
“Canadien français” ne sont ja- 
inuis emplovés par les Cana- 


diens), Les Franc ais Y tiennent la 
balance du pouvoir et l'Eglise 


Catholique Romaine y domine, 


Personne: ne peut dire que celte 
population constitue un danger 


imminent pour Je  Dominion: 
mais chose certaine c'est qu'en rè- 
gle générale, ils sont rebelles aux 
grandes idées impériales: dans 
uelques endroits, ils sont encore 

ans un tel état d'ignorance, que 
4 étrangers ont hésité à y voir 
des êtres humains, Avant que tont 
le Canada ait adopté l'idéal de 
l'Empire, il faudra, d'une facon 
quelconque, imprégner ces Fran- 
çais de ces grandes idées i impéria- 
les qui agitent le pays et qui ne 
conplent pas pour eux, 

SA l'extrémité sud d'Ontario, 
vit une forte population françni- 
se: ici, le sang frs anÇais s'est mêlé 
au sang indien: il arrive même 
quelquefois de découvrir chez les 
habitants français de cette région 
traces de la race nègre, Le 
tout forme un détestable  accou 
plement de races”, 

Je n'ai pas l'honneur de con- 
naître Mine Shaw ni d'en avoir 
jamais entendu parler, Mais elle 
ie permettra de lui dre qu'elle 
ignore totalement l'état de choses 
existant au Canada, en dehors-de 
Toronto, où elle semble demeurer, 
Son article contient de flagrantes 
erreurs au sujet des Juifs, dés 
Mormons et des Doukhobors, et 
généralement sur tout ce qui tou- 
che le problème des races. Mais 
mon but, en vous écrivant, est de 
protester de la manière la plus 
énergique sur que madame 
Shaw a dit au sujet de mes com- 
patriotés, les Canadiens-français. 
Je suis dans la vie publique de- 
puis au-delà de trente années: je 
suis natif de cette extrémité sud 
dé l'Ontario: je suis done en me- 
sure autant que qui que ce soit au 
Canada de passer jugement sur la 
solidité et la véracité des allégués 
de madame Shaw, 


ce 


D'abord, le terme ‘Canadien- 
français” est constamment em- 
ployé par les Canadiens, telle- 


ment qu'à un banquet d'adieu of- 
fert à Lord Grey, à Montréal, a- 
vant son départ du Canada, il 
conseilla aux personnes présentes 
de ne plus emplover le terme *Ca- 
nadien-françeais" et de lui substi- 
tuer, quand besoin il y aura, l'ex- 
pression “Canadien d'origine 
française” 

Quant au fait que Cana- 
diens-français seraient hostiles 
aux idées impériales, il faut d'a- 
bord savoir ce que madame Shaw 
veut dire par ces mots, Si elle pré- 
tend que les Canadiens d'origine 
français sont opposés à ce genre 
d'impéri ialisme qui voudrait par- 
tout et toujours soumettre les in- 
térêts du Canada à ceux de l'An- 
gleterre, oh! alors, en commu- 
nanté avec un grand nombre de 
Canadiens, les Canadiens-fran- 
cuis sont opposés à cet idéal. 
Mais si par ce terme “idéal impé- 
riul”, vous comprenez un attache- 
ment inaltérable à la Couronne 
britannique, la résolution de tou- 
jours défendre coutre toute agres- 
sion lé drapeau qui flotte sur le 
Canada, le désir de partager d'u- 

. 


les 


de 


| ne manière queleogque les lourdes 


| 
| 
| 
| 


lépenses faites pour la défense 
de l'Empire en général, sans 
crainte d'être contredit, j'affirine 
[que les Canadiens-franc ds sont 


[animés des mêmes, sentiments que 
leurs compatrintes d'origine  é- 
trangère, Les deux partis politi- 
[quès au Canada sont d'accord sur 
le principe qu'il faut contribuer 

Là la défense de l'Empire; mais ils 
ne s'entendent pas sur les moyens 
à prendre pour y arriver; les 

deux partis comptent un nombre 

à peu près égal d'adhérents d'ori- 
gine française, 

Quant à l'assertion  maliciéuse 
et mensongère que les Canadiens. 
français, en que lques endroits du 
pays, ont à peine l'aspect humain, 
Je répète, tout gn parlant avec 
beaucoup de modération, qu'elle 
est l'expression d'une ignorance 
crasse sur l'existence et ln vie de 
la population française au Cana- 
da. Comme je l'ai déjà dit, je 
viens de l'extrémité sud de lOn- 
tario, où, suivant madame Shaw, 
il y aurait une forte population 
de rave francaise, Les cultiva- 
teurs canadiens-feancuis des com- 
tés d'Essex et de Kent qui sont 
prospères, et bien élevés, 
vont bien s'amnser d'apprendre 
qu'ils ont une forte proportion de 
sang sauvage dans les veines, voir 
inême de sang nègre, Encore une 


gas 


fois, madame Shaw s'est laissé 
emporter par son imagination: 


car, c'est tout un tissu de menson- 
ges. 4 

Pour parler franchemenet je 
deis dire que  générilement -les 
Canadiens ont été surpris de trou- 
ver dans la “National Review” ln 
publication d'imbécilités  sembla- 
bles, des assertions aussi menson- 
uères, Toutes ces affirmations ne 
supporteraient pas la plus petite 


enquête, Nous regrettons que vu 
la circulation considérable de vo- 
tre périodique, ces  infñmies se 


soient énormément répandues 
dans tout l'Empire, La presse ca- 
nadienne-française s'est indignée 
au sujet de cet écrit. de mac lame 
Shaw: la résultante en est que de 
semblables élueubrations, injustes, 
aensongères et diffainatoires ne 
sont pas de nature, chez une gran- 
de partie de Ia population cana- 
dienne, à développer cette amitié 
fraternelle, ce respect réciproque 
et cette confiance qui sont la base 
du véritable sentiment impérial, 


Votre dévoné, 


(Signé) Th. Chase-Casgrain. 
Montréal, 


LE DON POUR DIEU 


L'homme de Ini-même a une 

tendance à faire du bien, ; Quel 
bien fait-il{ Suivant l'idéal qu'il 
s'est fuit, tout dépend de son édu- 
cation, de ses inclinations et du 
milieu où il vit... Parfois sous 
un regard dur, sous l'écorce épais- 
se et rude il y a un coeur tendre 
et fiable, Qui a donc apporté ici- 
bas cette plaie hidense et infecte, 
pluie qui a blessé à mort tant de 
gens, plaie si TUE et qu'on 
apyielle l'égoisme, Qui l'a appor- 
tée! L'athéisme avec son triste 
cortège de passions basses et viles, 
Ou aime... pour soi, on donne. . 
à gros inté rêts. Quel amour! Pas 
de frein assez puissant pour l’ar- 
rêter dans sa course folle et va- 
gabonde, 1! vole, il trébuche et en- 
fin tombe dans le ruisseau, 

Grand Dieu! comme cette vie 
est peu élevée, et pourtant, ce 
coeur, le plus bel ornement de la 


créature humaine, dui qui était 
fait pour de grandes choses, 
pourquoi done était-il si vil? 


Pourquoi ? Dieu n'y est pas. Cet 
impie, oui, il donne, mais c'est sa 


vie gütée, il donne son venin à 
tous ceux qui Fapprochent et 
alors malheur à ceux qui reçoi- 


vent ! 

Le catholique, esprit convaincu 
et libéral (dans le vrai sens du 
mot), donne lui aussi, mais alors 
la différence est grande; tantôt ee 
særa sa vie pour la cause du 
Christ son maître, tantôt sa for- 
tune pour les multiples oeuvres 


pour cent sur la valeur de leurs! 
Et quand il y aura quelques-unes de es organisations! viendra de ces belles paroles du 

| 
de 


donnera | ETre 


le l'Eglise et tonjours il « sou- 
Sauveur “qui donne au pauvre un 
d'eau en mon nom sra ré 
compensé au centuple.” 

Plusieurs de paroissiens 
ont compris ce passage de l'E- 
vangile et l'ont mis en pratique. 
Oh! ceux-là ont un bel idéal, le 
vrai et le noble; leur ambition est 
d'orner le temple du Seigneur. 
“Dieu m'a donné, disent-ils, il est 
juste que que 
chose pour Lui. Et ainsi, mus 
par un généreux mouvement, les 
uns nous gratifièrent de sept jo 
lies statues, fruits d'actions de 
grâces on de supplications vers 
le ciel: d'artres avec un goût ex- 
quis décorèrent les autels, cer- 
tains versèrent de belles sommes 
d'argent pour la construction de 
l'Eglise, et un dernier tout récem: 
ment encore de ses mains pieuses 
et artistes nous façconna une 
splendide chaire, il y a mis toute 
sa foi et tout son coeur, 

Don pour Dieu! Que ne ferait- 
on pas en présence d'une telle ma- 
gnificence. Le convaineu, le vrai 
crovant suit qu'il ne fait jamais 


nos 


bien l'on fa- se que! 


assez pour aider à célébrer les 
gloires de son Créateur et Bien- 
faiteur, Les espérances ne sont 


pas confinées dans les voûtes 
remplies d'or, pas plus dans le 
porte-monnaie où l'argent joue à 
l'aise; il donne sans compter, Ses 
espérances sont là-haut et il cher- 
che à augmenter son trésor spiri- 
tuel, Combien sont heureuses ces 
aimes qui comprennent cela, Au 
moins leur générosité a un but, 
ils savent donnér, alors que d'au- 
tres, hélas! guspillent, avec plus 
on moins de scrupules, l'argent 
qui leur a été prêté par Dieu. 


de 


a 


CHRONIQUE 


Cette affaire 
profondément 
publique en France, 
curieusement la mentalité de lu 
femme moderne, Mme Caillaux 
est française: elle pourrait aussi 
bien être américaine, et la crûne- 
rie de son geste aura certainement 
l'approbalion dela plus grande 
partie des femmes de ce côté-ci de 
l'Atlantique, 

On est méme en droit de se de- 
mander dans quelle mesure l'in- 
fluence des moeurs “yankee” a pu 
contribuer à créer cet esprit d'ini- 
tiative dangereuse qui, en politi- 
que, pousse la femme à se substi- 
tuer à l'homme en tout et  par- 
tout, et dans la vie privée, à rem- 
placer les procédés réguliers de 
la justice légale par les moyens 
d'action spéciaux que lui dicte 
une conscience sophistiquée par 
l'éducation areligieuse, et une 1m- 
pulsivité naturelle dont les  suf- 
fragettes viennent de nous don- 
ner de trop nombreux et trop ff- 
cheux exemples, 

Mme Caillaux continue Mme 
Clovis Hugues; encore cette der- 
nière avait-elle lexcuse d'avoit 
été Ha victime d'un chantage ef-|1 
fréné. D'ailleurs, chez l’une com- 
me chez l'autre, nous retrouvons 
cette passion du cabotinage offi- 
ciel, cette espèce d'impudeur très 
particulière aux femmes qui fré 
quentent dans les milieux officiels 
et en qui la pratique habituelle 
du “bluff de messieurs leurs ma- 
vis a fait naître un sentiment très 
spécial, fait d'orgueil d'égois- 
me, qui les pousse à se placer en 
vedette, au-dessus des Jois, et, 
par le moyen de la presse, à se li- 
vrer en pâture à la curiosité pu- 
blique. 

Un çcas typique de l'espèce me 
revient à la mémoire: il s'agit d'u- 
ne grosse commère, prétentieuse 
et vulgaire, dont j'ai eu le plai- 
s de savourer la conversation 
dans un salon officiel et qui com- 
mencait ainsi un entretien où elle 
m'énnmérait  copieusement et 
complaisamment les bienfaits de 
l'administration républicaine; 
“Nous autres femmes publiques. . 


Franc Grande Clairière. 


Cualmette, 
rernué 


qui a Si 
l'opinion 
caractérise 


Je ne tiens pas ici à rapporter 
un mauvais calembour; mais il 
me semble que l'emphase de telles 
paroles montre admirablement à 
quel point ces femmes de minis- 
tres, de députés, de fonctionnaires 
de tout ordre s'identifient avec 
leurs seigneurs et anaîtres, au 
point de se substituer à eux, pour 
le plus grand dam des affaires 
publiques et pour le plus grand 
Fidicale de leurs époux. LA où il 
y a matière à de simples 


polémi- 
ques de journaux, elles 


inter- 


viennent personnellement pour 
ærvir les rancunes et les ven: 
geances de leurs maris, même au 
prix d'un acte violent et odieux, 


rendu cou- 
choque 
conception 
femme chré 


comme celui dont s'est 
pable Mie Caillaux et qui 
violemanent notre 
du caractère de la 
tienne, 

La constatation d'un tel état 
d'esprit est fort attristant: car il 
ne prouve pas sæulement l'avène 
ment an milieux sociaux 
influents et dirigeants d'une caté 
gorie de plus en plus nombreuse 
parvenues 


&! 


æin des 


de détraquées ou de 
dont Mme Angot et Mme Sans- 
Gêne sont aïenles fiet 
réelles: il signifie surtout 
d'autrefois, celle 
grand'inères, qui 
dans cette merveillense 
éducation de In jeune fil: fran- 
caise les vertus solides et la pu- 
reté des moeurs qui caractéri- 
suient conteste ln boûrgeoï- 
sie d'il y a soixante ans, en 
voie de disparition, et qu'elle fait 
place pen à peu à la génération 
des névroses el, des hystéries po- 
litiques : deux trois drôlesses 
plus où moins mondaines nons en 
ont offert de trop fameux exem- 
ples dans plusieurs procès reten- 
tissaunts de nos dernières années 


ives 
que 
de 
puisait 
ancienne 


les 


ou 
la 


société nos 


LR EL: 


sans 


est 


ot 


La conclusion s'impose: c'est la 
faillite complète de l'éducation 
dite, en Europe, “à l'américaine ; 
c'est la démonstration évidente 
que le collège des jeunes filles, le 
collège sans Dieu dont je parie- 
rais que Mme Caillaux divorcée 
et Mme Clovis Hugues libre-pen- 
seuse furent les élèves, n'a pas su 
lonner à ses pupilles la dignité 
caline et l'indifférence en face de 
l'injure que puisent dans km foi 
nos femmes chrétiennes, 

Il faut à tout prix revenir aux 
principes d'éducation qui ont for- 
mé nos grand'mères et nos mères: 
fortement étuyés sur un enseigne- 
ment religieux où le dogme de- 
meuruit intangible et que le mo- 
dernisme à la mode n'avait pas 
encore entamé, ils suffisaient à 
préparer la jeune fille à son dou- 
ble rôle d'épouse et de mère. 

L'esprit de charité et d'abné- 
gation, qui sont à la base de Ja 
religion chrétienne, la mettraient 
en garde contre l'orgueil et les 
tendances lbertaires dont l'union 
libre et ies revendications des suf- 
fragettes furent les tristes consé- 
quences, C’est avec une tendresse 
respectueuse que les ‘hommes de 
ma génération évoquent le souve- 
nir des éducatrices dont 
beaucoup, hélas! ont déjà dispa- 
ru: leur vie était simple, et 
soins de ln famille et du home 
suffisaient à leur ambition, Leur 
attitude élit à la fois modeste et 
fière, car la peusée d'empiéter 
sur les droits du chef de famille 
ou de se soustraire à sa légitime 
autorité n'effleurait méme pas 
leur pensée, elles avaient: cons- 
cience de leurs ”. ponsabilités; el- 
les savaient que la formation des 
futures générations, c'est-à-dire 
de l'avenir du pays, dépendait de 
la façon dont elles auraient ineul- 
qué à leurs enfants les principes 
e morule religieuse qu'elles esti- 
maient, dans leur foi profonde, 
les seules bases solides d'une so- 
ciété viable, 

En ces temps heureux, la “suf- 
fragette” n'avait pas encore rem- 
placé é la Femme Forte de l'Evan- 
gile. 


est 


« “hères 


les 


s] 


C'orlaque, 


UN TEMOIGNAGE 


—— — 


Saint-Claude, 2 mai 1914, 
Cher Monsieur le Rédacteur, 
Vous vous souvenez sans doute 

qu'avant que parut le premier nu- 
méro de la Liberté en mai 1913, je 
me suis permis de réclamer de 
vous la plus entière indépendan- 
ce politique; votre programme tel 
que le donnait de premier numéro 
du journal donnait sur ce point la 
plus entière satisfaction : 

“La Liberté n'est pas et ne se- 
ra jamais une feuille politique. 
Elle veut l'union de tous les Ca- 
nadiens-francais et ne la croit 
possible que sur le terrain natio- 
mal et religieux, La politique ne 
peut que nous diviser et faire a- 
vorter les plus louables et les plus 
générenx mouvements. 

Déjà une année s'est 
pendant laquelle nous 
voir la facon sincère 
entendiez traduire vos 


dont 


rendre entière justice sur 


vous 


avez fait plus: 
de lom, 
tholique indépendant. 


d'autant plus à vous rendre jnsti- 
ce sur ce point qu'il vous arrive ce 


tous les jours, 


ches dans les numéros de la 
berté, Vol. 
preuves intrinsèques de votre in- 
dépendance et de la 


{tholique indépendant 


cipal objet 


contre nn nomimné 


écoulée, 
avons pu 
vous 
principes 
dans la pratique et je tiens à vous 
ce 
point: vous avez su vous abstenir 


le tout parti-pris politique, ét 
avez sû en tout ce qui Con- 
“ernait le dogme et la morale, 
“ondamner ou justifier ce qui chez 
les conservateurs, comme chez les 
libéraux, méritait de l'être, vous 
vous nvez ouvert 
vos pages à tout ce qui de près ou 
pouvait contribuer à la 
formation possible d'un sr ca- 

Je tiens 


qui est arrivé à toutes les asso: 
dations catholiques  indépendan- 
tes: on x voulu à toute force met- 


tre à votre journal une étiquette 
où libérale ou 
dans les deux camps ceux qui vous 


conservatrice, et 


lisaient ont cru vous voir entrer 


dans le parti contraire à leur opi- 
non, « forte et si aveuglante est 


la partisannerie politique, 

Ce que j'avance, je le vérifie 
maintenant que 
l'heure est arrivée de préparer ia 

campagne d'abonnements pour 
1914-1915. Beauéoup de nos amis 
vont se trouver en présence de cet- 
te difficulté: l'indépendance poli- 
tique est considérée impossible 
par ceux qui se sentent rivetés, 


enchaînés duns un parti politique 
comme ces malheureux 


condam- 
nés politiques que chaque année la 
Russie envoie peiner et mourir 
dans la Sibérie, leurs velléités de 
liberté, ne sont rien contre Îles 
fers puissants qui entravent leur 
marche, 

Mais que ceci ne les arrête 
point, Quelques heures de recher- 
Li- 
1, leur apporteront les 


façon dont 


vous avez également attaqué les 
bleus et les rouges quand il le 


fallait, Pour ce qui est des pren- 
ves extrinsèques, ln lecture du 
Manitoba d'une part et du Free 
Press de l'autre leur en apportera 
de multiples. 

Après ce petit travail, il leur 
sera facile de renverser les objec- 
tions et de pénétrer la difficulté 
qu'il y aura à créer un parti oa- 
avec des 
hommes dont l'esprit comme une 
argile molle s'est, à leur insu, 
pétri d'idées étroites et partisan- 
nes, Pourtant l'existence de ce 


centre indépendant ‘est nécessaire 


pour préserver les droits de la mi- 
norité contre les  empiètements 


d'une majorité persécutrice, 


C'est cette oeuvre dont la prépa- 
ration sera, je l'espère, votre prin- 
dans l'année 1914- 
1915, 

Bien à vous, 
Saint-Claue. 


em — 


DU JAUNISME ET 


DU FANATISME 


Le Tribune nous a donné la 
semaine dernière l'un des plus ty- 
piques exemples de jaunisme uni 
au fanatisme le plus inepte, 


*.… 


Un meurtre atroce a été com- 
mis dans la ville de Québec, Une 
jeune fille a été assassinée à coups 
de bâton, Une enquête s'instrui- 
sait, Tout suivait le cours ordi- 
uaire des choses, Nos journaux de 
Winnipeg servaient à leurs lec- 
teurs de copieux rapports de ce 


drame, Jusque là, rien hors de 
l'ordinaire, 
Seulement, mercredi où jeudi, 


outre un rapport très élaboré de 
l'enquête et de la preuve amassée 
Dion, meurtrier 
présumé, les dépêches donnaient 


en trois quatre x la rumeur, 
des 


très vague, que souçons pla- 
naient sur un prêtre de Ja région. 

Belle occasion pour la Tribune 
de faire du jaunisie et de battre 
monnaie sur J; dos du catholieis. 
me, Le free Press avait Jaissé Ja 
petité dépêche se perdre dans ses 
colonnes de l'intérieur, ze T'éle- 
qgram s'était contenté de l'affwbler 
d'une titre d'une colonne, La Tri- 
bune véserva le poulet pour son 
L 2 Ja du soir, bu y pouvait lire 
l'énorme manchette suivante, sur 
sept colonnes, en tête de la pre- 
mière page, en 4 poste 4 
rouges: QI "BEC PRIEST 
SUSPECTÉD OF. MURDER. 
Une modeste dépêche de trois ou 
quatre lignes suivait, 


*. 


Rien n'est venu rectifier depuis 
l'impression créée chez es lec- 
teurs de la Tribune par ce titre 
sensationnel, Cette feuille  puri- 
taine s'est jalousæment gardé de 
dire à ses lecteurs que sa dépêche 
était faus#, 


, x 


whe avec la troupe, essayant de 
portier sétours aux survivants qu 
trouvent enfouis sons les Fr 


Wines 


Gu vrotirant les morts des débris 
qui ks recour rent. 
En 'a-tmundé de suite toutes les 
Digandesimalades disponibles; elles 
nApmempant à recueillir et à nur 


pe que 


… veux ” SMALL HUIS HA le, 
LA les enfants ayant 4 lu leurs per 


* ponts, que l'on a Es tenrpori 
pement où l'on a pu. 
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ArrCauXx où à oviemerts, 

Le patron No. 
mesurés de-buste de 34 
ces, La grandeur moyenne de 
mande 57% verges d'un -fissu de 
k5 pouses de large pour La jupe, 
la tunique et la blouse, G14 ver- 
res d'une bordure de 61% nôtres 
de large pour appareiller, 2% 
verges “d'une étroite bordure et 
Le verge de ruban pour la bor- 
dure, 

Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix sous au bureau de 
ce journal, 


6.666 est pour 


HE pou 


TABLIER E.:FANTS 


Durant les grandes chaleurs le 
vort de ce tablier peut remplacer 
les autres vétements et en tout 
temps il sea une grande protec- 
tion pour tout vêtement. Le corps 
et les manches sont pris dans ls: 
méme morceau ei l'on peut sup- 
primer totalement les ue Pr en 
laissant de larges ouvertures pour 
les bras, Le collet est carré et 6e 
tablier ferme en arrière, 

Le patron pour tablier No, 
6,660 est pour enfants de 2, 4, 6 
8 et 10 ans, La grundeur moyen- 

ne demande 1% verge d'ou tiseu 

de #6 pouces de large avec man- 
ches et seulement 11: yerge CAVE) 
manches, Û 

Ce patron peut étre obtenu en 
envoyant dix sous an bureau de 
cæ journal, 


POUR 


NOTRE COUPON. 
Département des patrons, La Liberté, 
8. P, 3151— 

Veuillez trouver chinclus ..,..:....,e 
sous en retour desquels vous m'enver 
rez: 
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VILLA ET CARRAN 


ZA 


Bruits de discorde au camp 


des rebelles 


Juurez. 1 On parle toujour 
d'une rupture entre Villa et 4 
ru l | 1 } La RARE LE LERS LA 
ment du général Chno rOUVE 
jt { "| | il ! 
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COLLISION D'AERO. 
PLANES 


Deux aviateurs tués, un 


“ blessé 

! (1 CU ET { ‘ rs e 
j n y i \ * h x lu 
Ets L' ta V " pra ‘ ipita 
+ tp © — \ Ier et ! ) + tenat 


| 
L'ATTITUDE DE | évoluaient, 
| * HUERTA [sitesse. à bts dé de 
| 


2.2 ” 
“Je lutterai jusqu'au bout”! capitaine À 
déclare-t-il à un jour- Fe mécan en \ 
4 s oup, qu 1 
naliste, dla 
li gra o » peut s | 
Lo 2. 19 M, Lu Parzi ar er sur so cas. el 
responielun n ve \ussitot ibrés mn CoÏisIon, 
D lelkegwraph et du 7” r- | ix biplans vinrent s'a a 
| 1 Sel g” le M .n à té- | so1, él OIt eut beaucoup 
FPE ' etirer les { 
swraphié de Mexito k DAT gi À a 1! rer le \ ; 
k débris des appareils. 
Lune, INTeFVIEW QU'IE € 
président 1] ierta; duns cette en dés. 


léclaré qu'il était prit à ter] LES CENDRES D 
ju nat Dout pour 1} rdéper lan VESUVE 
Hi M Niatilé 
Lx prési lent Huerta n jouté FR 
jue 50m onvernenent pouvant 


Elles valent de l'or. 


suisse, 


l'on 


Naples 14, dl ivant 
le doctent Kleibez, a fait, si 
en croit 
du “Stan lard”, 
d'une importance 

Atw cours d'un Ita- 
lie. le doctenr Kleïiber x découvert 
: les ce qui recouvrent en 

partie les ruines 
um et de Pormpéi con 
tiennent une très forte quantité 
excellent engrais pour l'a- 
fait de potasse et dur: 


une découverte 
consi lirable, 5 
VOoy ige en 
ndres 
core eu grande 
lHerculan 


grieuhture, 


wile: toute In région qui environ- 
ne le Vésuve serait douce riche en 
pol isse, | 

Le gouvernement italien a en- 
voyé un expert à Zurich pou 
conférer avec le docteur Kleiber à 
ce sujet, et Fon pense que les “mi 
nes «dut Vésuve seront bientot ex 
ploités pur l'Etat. 

14 cendres qui ont autre foi 
létruit deux villes vont done de 
| venir une source de grands béné 
ou A he — = me 
LA TEMPERANCE 


11100 buvettes viennent d’&- 
tre fermées dans l'Illinois 


l'Etat de l'Illinois. 
buvettes sont purs lans 


portes dans 


Ces 
toutes Îles parties de 


[lu loi ade pt [l 

Lésislature de FEtat, près de 

1.100 buveites ont fermé leurs 
eines 
l'Etat. 


vie. de prohibition se établie 


vre wnér un trouve €! trouve cn 
ie troupes qui s'empareront conséquence dans plus de 200 vil- 
\ l 1 | l 
ss sur le pont prêts à appuyer villages et plus de 20 cen- 
wuchés s e pont prêts Ë 


deviennent entièrement 


La fermeture de ce 


res pro- 


k ÿ les et 
ecment, 8 | 


‘ront 


ibitionnistes, 


ndés parle tir des canons flot de buvettes n'a donné lieu à 
SRE ETES LE EU FRA? PANNE FE Aie 1 _______ aucun désordre. Dans certaines 
| villes, quelques centaines de per 
Fidel Awvilu, à été annoncé par un [êt néanti, IIS qu levuit ré-[sonnes se trouvent sans emplor, 
télégraunmmme di Villu et non le | tey aux exigences des pre} rl ie centaine de m 1l ons l'affaires 
C'arranza, | “ins et & boul ee QUI } ie atte sont fe rimers et plusieurs indus 
Des réfugiés mexicains disent [te à l'honneur du Mexique. [ui s qu d ‘pendent de la ges 
que Villa nn, en fuit, conufisqué les | “Nous sommes dans ln des jueurs subissent Un CUP Ta- 
pouvoirs de Carranza, La noumi- {du lion, nt «it, anis il hé nous {al 
nattot lu colon | \vi 1 © est ie |avulera pas facilement, ee AD LD 
ABLE Le wénéral Huerta a dé gr 
RS LE |élement qu'il ltterait pour VIOLENTE TEMFETE 
lroïts du Mexique et que, wéme 
POUR L' ORDRE il était battu, la lutte qu ù aura 
AU MEXIQUE. tente sera: saluttire 1] Elle cause de grands dégats 
AVS 
re [8 fl ajouta Que s'il cédait et de nombreuses pertes 
i id Carranaa Lértions fülures : le” con de vie aux Etats-Unis, 
M. Wilson aidera Carranza! ii sonne un truitre 
—Lorsqu'il aura renversé | “Si les Etats. Un ‘ertlont con rep 
quérir le Mexique, dits th il v au Milwaukee, 11 Des oranges dé 
erta. | ; , 14. “ 
Hu e bra les comm le ja re DLLL iireux ont causé des dommages 
fin pu seraient tros ar tes aux Loonsidérables et à tuntnts endroits 
Etats. Unis. Ce paw i we mé is 'iiiotèé Fa aux ne 
Washington, 16,-—D'après cer sl { déji | } pertes cd , duus | Etats 
+ Sexy À su réputation « lovauté poli 1 | in uord de [l its I his DRE 
ETES HFETMELE ILE ‘nts “ ; | 1 : 
tai ra els v Has {| que. La révolution mexienine 4 tihanvhe. 
source ollicileuset, Le gouverHhenmatth + » : bad pr ie c L d ”, 
des Etats Luis aurait résolu le # F PCR te pur le Daus le sil de FEtat du Wi 
. \ ! Etats-Unis qui, non seulement leonsin, la tempête n causé, en 
soutenir C'arranza et les constitu + t " af NT 
t nnel li util r ront enipa on ormI! 1e irHies mu reheties. plus de la nrort de puatre person 
LUIRMINERNELS, 1» ‘4 11 . " à S 
: le Mexi : Laue Éltiarte. DAen NP FORT MPIL GORE les hommes. | nes, des dommas valués à un 
” EU À cdd AT. "1 Des pags entières d'Aunéri- linillion de dollers, \ Veronn, 
tee : «ins ont combat à Torréon| Mme Lena On, qui travaillait 
On RERFURR" Que 10 dd lent | sous les ordres de ViHa.” dans la b lerie du refuge des 
Wilson fera tout ce qu'il a va Le président Huerta à déclaré! pauvres, a été tuée et la buande 
pour aider Cartenzs à pacitier le | Que-plus de deux ce: ulavres! rie a 65 détruite. A Westport. 
Me sique ; on afti nrme que 1e Pré d'Aunérienins avaient 16 trouvés! William Contes, cultivateur, a été 
sident est: <lisposé à proposer un à Gomez Pa 0, Cierdo et dns| frappé par la foudre, et, à Oré.- 
ea € cs CREATE S, S à re. \id'autres entroit son, ui enfant de quatre ans a été 
8 id rétablissement di ce r vale ts tucin : iugitué de ln: mm facor 
dre dans ce pays 51 Carranen Duttot Le pi Si L NA VE C'est le comté 4+-Dayne Quiis 
dore juelques eUCON TASER TI América fl té conservés subi les plus gra ls hégats, L« 
On craint 161 que Carrauza, qui. Le général Hu wrta dt en ter-Enombre des Lless5s est considéra- 
est opposé à Provasion du \ Ki- ambiant : bles, 
que par Îles troupes américsines,i “J'ai donné ordre aux délégués de tabaz des com- 


Les champs 


orrespondant à Rome | 


dévanén 2 jee ca | MONTREAL 


L'urug (H TRET 
«st le 1 CP lie soir. Miro ! Fer 
Vs DR Fe 40 1%.) La ville à le droit de fermer 
: ( is 3 x f | Va + À + 
AE 7 us be ceux qui n'ont pas de 
\ 4 v. ube fermes | licence 
Ph ruvents wut.été d-| 
il par de totincrre | 7 
1 \ \i CEE | 1 t ere. | \f« mi | su tul 4 
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| 14 (ER von thés -treux eulde Érower k if le runt { 
le 4 hewr 1 sévi hiér sur! D ouvert i li v « it 
é , dés À ER 4 “at 
t 1 i ! | int { ) 
: ‘ ! [LE hou . | ‘ | + ! | 
( î rte ei et le ls TER REL si “antole 41 
TIR terre! évalués alle ne fera en tamintenatnt 
" ntaiñes de imille pixs-| NES 1 Morte 
re ont et tuses 1 
Les d'grit nsidéra |FOUCAULT ET 
“ ue à Kittanning | BOURRET SERAIENT 
irèute à "quarsite:r conituans) AU MEXIQUE 
0 1 1 lé JA! L Li vu | 
1 orté les toitures, I! y « 
gramt nombre de blessés et!Les assassins du saliciat) 
A  INONR: $ " CO 
On rapporte di centre et du sndl. ‘COUP de feu avec Îles rebel- 
L it | Wisconsit [LL ju | les. 
personties ont tuces et que | 
pertes matérielles s'élèvent à | HR. 
»00,0001,0), Montré 1] 15. Bourret et Fou 
\ Détroit. est tombé 53.1%/cault, les wéits qui tuèrent Je 
pouces d'eau. à Kalainazoo 5.25! polie Hs irdon, ne seraient pas 
let à Battle Creek presqu'autant. Ipris de sitôt par notre police, si 
fs Dans l'est et le nord de l'Etat! l'on en croit la version donnée à 
u Michigan, un grand nombre della sûreté, ce mi atin, par deux jeu 
ü x priétés ont ét nondées  erfnes gens qui préten lent bien con- 
plusieurs usines ont rc fotc des de |1 naître les fugitifs. 
suspendre leurs opérations, On es-| Après s'être cachés pendant de 
[ei ne À Éshunblt pt lus le voi | lon unes semaines et avoir  Inissé 
sinage, les dommages causés par{[croitre leurs cheveux et leur bar 
l'inondation et ln tt in pôts à #290.-[be pour ne pas être reconnus, 


oo 


vue raprésente l'entrée 


Cruz, maintenant 


Cette de l'école de marine xicaine à 
Vera les soldats américains. De- 
vaut la porte, à gauthe, se trouve un angrin américain qui monte Ja 
garde pour le compte iles troupes 
de Vera Cruz 


en possession 


envahissantes, Lors de l'attaque 


es niner} 


Ver par troupes “aines, un groupe de soldats 
mexirains, solidement retranchés dans cette école, a longtemps fn 
lé les troupes qui débarquaient, Les Américains s'en emparèrent 
après ui combat acharné Il est facile de consater durs cette ba 
tisse les ravages des formidables canons dés navires de guerre, [ls 
n'ont tiré que que ques boulets et cela a suffi à démantibuler les for 
nidables anurs de l'édifice, 

Pa MÉRLRE ER ER RO OIR PESUR 2 PHARES 

000, Quelques moulins à pd pr Haies et Foucault auraient, 
ont dû fermer leurs portes, La ré-|tont SHHPICIHCN, pris le chemin 
colte de céleri n été détruite etfdu Mexique où ils se un en- 
des dommages sérieux ont été cat luusrés dans l'armée de Villa, k 
sés dans les vergers, Ces be ries, à lrereible uénéral des rebelles. 
Battle Creek, s'élèvent à &56,000 Maintenant, où se demande 


Une perte de vie 


a été enregistrée 
tlans l'Etat. 


que perrt à aloir cette 0 vi Hg 
L'inspecteur Melaughlin, inter 
viewé sujet, a déclaré que Ja 

hose était bien possible, d'autant 
ACCIDENT D'AUTOMO. hu: l'on n'a pu avoir aucu 
| BILE [ae donnée exacte sur ln rome 
pont pris les meurtriers après Ja 
bataille qui « eu lien avec les 
Lertives 


à ce 


que 


dé 
dans le nord de la ville. 


Un enfant tué dans une rue hé trosllin 46 Là 


de Montréal, 


au lendemain die 
Côte des Nriges. 

Un antre policier très an 
rant nous déclarait aussi qu'il est 


cor 
1 
1 


Montréal, 13. Les naecidents delraisonnable dé croire que les deux 
a vue se multiplient. Lier soir, | bandits ont dû prendre le chemin 
un garconnet de 6 ans, Louis dut Mexique, ou, dit-il, ils ont pn 


Walker, 


Saint-Urbain, a 
été victune d'un accident mortel.! 


15, rue service 


juge. 


du 
l'on en 


pate facilement 
“onune soklats. Si 


L'enfant à été renversé par l'au-' ajonta-t-il, par ‘leurs exploits pas 
tomobile d'un: monnné  Ernestisés, les deux coureurs de routes 
rue Saint-!1ont pas peur de faire le coup de 


feu et ils seraient là dans leur €lé- 
la rue pour se rendre chez ni 


tuer, 
Le chuuffeur. male luus Ses 
efforts, ne put éviter l'accident a 70 4 DD-Qe—— 
Privé de sa connaissanre, le pe 
tit infortuné fut transports à Le succès sert aux hommes de 
l'hôpital où, malgré tous les soins, piédestal: il les fait paraître plus 


Vaillaneourt, sor la 
Urbain, juste comme 4 traversait 


il-succomba à une fracture wiands, 


ire, 
4 


du cris k] ki réflesion ue les imésu 
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Objets de Piété et Livres 
de Prières 


LIVRES DE PRIERES 


GUIDE DU JEUNE HOMME.— 


"| 


Nb. 512, reliure cuir noir, ornements dorée, tranche 
Us. POSTE CU CES RE HEC d 0 VEUT Ge US S1.75 
No. BIT, enor prennère qualité, ornement dorés 
tranche monte 11e 4. 51 2 os pete $2.00 
No, 518, même, Vent rouge 4... k &v 00 
No, 125, mème, avec pochetle én veau rouge .:,:44: $2.15 
GUIDE DE LA JEUNE FILE, 
No. 5, chagrin noir, ornements durés, tranche dorée # 
No, 517, veau noir, ornements dorés, tranche dorée. .: 
No, 518, veau rouge, ornements dorés, tranche dorée. . 
No. T21, veau rouge première qualité, ornements do- 
rés, tranche rouge sous or avec pochette en cuir 
PR: SES d'iven DURANT RUS s 2 S'ÉLUAT et TER $4.00 
Paroisien No, 306, cuir rouge, tranche rouge sous or 


svec' pnoleile LE TS SLT MP) ces ee VO TT $1.50 
Trésordes Ames Pieuses, No, 586, veau noir, ornements 
dorés, tranche rouge sous Om ..:..4.44........s.et $2.00 
CHAPELETS 
No, 1,629, longueur 1514 pouces, chaine et croix argentées $1,00 
No, 1,710, longueur IS14 pouces, chaine argentée, croix 


et MURS ON TON" 5 3. LAS eue es sn re TU $.1.25 
No, 4,258, longueur 14 pouces, chaine et croix en argent 

OM Es ee ue D au Dan $2,00 
No. 3,202, longueur 17 pouces, même que précédent mais 
MINS CVEIS ES EU done 4 MAURICE BR Ve PRE .. 829 
No. 560, longueur 1614 pouces, chaine et croix en argent 

solide, chaine très forte, grains ovales ,...,...,:,4,.. $2.70 
No, 557, longueur 15 pouces, chaine et croix en argent 

solide, chaine très forte, grains ronds .......,:.,,,.. 43.00 
No. 4,552, iongueur 16 pouces, chaine et croix dorées, 

HS TAN sue à an UT eg 4 ET PE EU TT «91:20 
No. 5,131, longueur 1K pouces, chaine et croix dorées, 

raie OR LS NE SM EU LE ion « . 82.50 
No. 4,193, longueur 17144 pouces, chaine et croix dorées, 

HV ONE RUES SA è Lt us Ten de Col #&3:.00 
No. 4,405, longueur 17 pouces, méme, grains ovales ..,.. $4.00 


Tous les € hapelets ci-dessus peuvent être livrés colorés 
comme suit, au choix de l'acheteur: Imitation pierre- 


rie: rubis, améthiste, sapphire, énierauld où crystal 

No. 4,409, longueur 16 pouces, grains ovales, chaine et 

croix en argent sohde.... issues #4 PNR CE 
No. 4,389, longueur 15 pouces, nacre, grains ronds, chai- 

ne et croix dorées ......... TR PAS EE «+ « 92.00 
No. 4,598, longueur 19 pouces, nacre, grains ovales, chai- 

ne et croix solidement dorées ,.,..,..,...., DIEU: 1.50 
No. 4,594, longueur 19 pouces, nacre, grains ronds, chai- 

ne et croix solidement dorées ..,,...,, tordu 5 +. #0.00 
No. 5.020, longueur 15 pouces, Coco noir, petits grains 

ovales, chaines et,croix argent solide .,...,.,,.,.., ..$1.50 
No. 3.022, longueur 19 pouces, Coco noir, grains ovales 

de grandeur moyenne, chaine et croix argen solide ,.$1.75 
No. 4,191, longueur 20 pouces, Coco noir, grains ovales 
de grandeur moyenne, chaine et croix dorées .,......,. &3.00 


Ecrins à chapelets en cuir, 20 cents et plus, selon lo qualité, 

Avec chaque chapelet de $2.00 et plus, un joli écrin est 
fourni gratuitement, 

IMAGES pour Noël et le jour de 
tiquement peintes à 
farmat, 

CARTES POSTALE ITAUSTREES nvec sujets de 
Noël où religieux, artistiquement décorées, b cents chaque ou 
45 cents la douzaine. 


MEDAILLES SCAPULAIRES 


diumètre 7-16 pouces, argent solide oxydé, 


l'an, en celluloid, artis- 
la main, 5, 10 et 15 cents chque, selon le 


No, 410,8, 
ronde 


No, H1 $S, diamètre 9-16 pouce, ronde, argent solide 
OX Es GRO RER ES nue ACTE DR OT À LA $0,065 
No. 412 $, diamètre 11-16 pouce, rofde, argent solide 


oxvdé ‘ 
No. 413 8 $. dinmètre 3- 


Ÿ pouce, ronde, argent nolide oxydé. 


.$0,75 
$1,00 


No, 516$, rectangulaire, argent solide oxydé ..:,,,.,,,$1.00 
No, 419 G, diamètre 7 1-16 pouce, ronde en or solide .,,,,.#1.00 


No. 
No, 
No, 
No, 


#11 CG, 9-16 pouce, ronde, en or solide .,,.,,.,....,.$%1.95 
Hi2 G, diametre 11-16 pouce, ronde, en or solide 81.00 
113 G, diamètre 3-4 pouce, ronde, en or solide ,..,,,%#2,00 
516 G, rectangulaire, en or solide .. «52.50 


Tous les objets offerts comme argent ou or solide sont 
poinçonués par l'état français. 
STATUETTES EN METAL 


Argenté, C::poucés de’haut : ,..,,,4,,,:5 14.200... 1880 
Doré, 6 pouces de haut ...... .....51.40 
Sujets: Sacré Coeur de Jésus, Sacré Coeur de Marie, 

.« Jeanne d'Arc, Immaculée C onception, Saint Antoine, 
Saint Joseph, Saint François d'Assise, l'Assomption, 
la Sainte Vierge et | Enfant Jésus, 


IMAGES ENCADREES ET EN FEUILLES, drtisti- 
ques, tous les sujets et formats, prix raisonnables, 
CRUCIFIX, CROIX, CHANDELIERS, BOITE VIATI- 

MQUES, STATUES EN PLATRE, (Tous les su- 

jets et grandeurs) BENITIERS, ETC. ETC. 
Tous nos prix comprennent l'affranchissemet. 
Magasin ouvert les samedis jusqu'a 9 hrs. du siro 


WINNIPEG CHURCH GOODS Cie. Ltée. 


226 Rue Hargrave, Winnipeg, Man. 
(Tout près de Eaton et de l'Eglise Sainte-Marie.) . 


sr 
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BENOIT & COMPAGNIE 


Entrepreneurs-Generaux 


EGLISE, COUVENT, ECOLE, ETC. 


Attention Toute Particuliere 
Specialite : Ouvrages en Beton . 


Bureeux: 
50 AVE. PROVENCHER . . 
Telephone Main 3169 
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k Un autre modes dé préparation 

comsiste à mettre une demi-tasse 

de graine de lin moulne dans une 
pinte d'eau et de faire mijoter 
à ù inste au-deseons chu miint d'ébulti- 
LA PRODUCTION DU d'augmenter l'effectif du  treu-| sf gt y 

1 ‘ : Lion JUSŒU à € qu une goice ep 
LAIT peau. 11 faut s'atincher à ne pren- 6 ni - Bb re Age d 
‘ * ' ruée, \ a soin de 

bre FER T la progennere le. ne 4 pê d "s 
‘ 7” À » itenir cette jrate fraîche et douce 

a cures vaches et seulement les gi 4 À 

| lével e ” qu'au moment de s'en servir. 

Mais TL Loti (aurean laiii » tiens ON MIEUX EVEICIEMER ATIE 

coûte cher, et c'est M ce qui fait ‘lle progemture. Peancouy le (A suivre) 
i - : 9 i x Ve’ rover nn de Taies 
| et cit éditer le rulirva- die " Li 79 EL le bon | do rot lt di raté à 
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Fr, Cepret art en D n sclé ant EU OR de x sulat ds w 
da question au paint de var fitrais- re + | 
cer, Je laitier doit rocunnaitre te cause On dune com 4 20m 
que Je: pl nocment d'une anti irre. le causes, T4 Fa CORTE indations 
Même consdérntile, dans l'achat EC domons ci-dessous sont i4 
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semble bonne, 


SOINS ET ALIMENTATION 


One saurait établir de règles 
fixes au sujet du soin et de l'ali- 
mentalion du taureau. Un tau- 
renu se portera très bien avec une 


nourriture qui ne réussirait nulle- 
mert à un aitre. 
En premier dieu il 


ner beaucoup de 


faut lui don 


uros fourrages, 


La paille d'avoine, le fom de trè 
Île, paille ou le foin de blé 
d'Ande, les racines, ete, sont di 

aliments très convenable Com 
me grain, pendant une rude sai 
son de travail, rien ne vaut mieux 
qu'un mélange d'avoine, de son 
: tourteaux de lin, en quantité 


suffisante pour tenir l'anumal en 
bon état de santé, Une bonne ra: 
tion pour un taureau de 1,500 1 
vres est ln suivante: 


Livre 
D d'avoine .,...:........ 5 
A Re 1.000 0 
Racines ou herbe ,........... 30 
Mélange de grain Rent 

On peut donner p lus de grain, 
si c'est nécessaire, 

Certaines méthodes d'alimenta 
tion et certains aliments peuvent 
diminuer l'uvdenr du taureau et 
le rendre moins pfopre au service 
Pur exemple, de grandes quanti 
tés de gras fourrages, peu nour- 
fisauuts, comme le mais ensilé dé 


veloppent parfois tellement l'ab 
domen et réduisent tant la vita- 
lité que le taureau devient très 


maladroit. et ijue ses Services sont |, r 


très peu sûrs, Quand on n'a pas 
le foin de irèe. il faut auginen 
tér ln portion de son, ce qui re 
viendra au même, Læ son est éga- 


lement fort utile lorsque les ra 
tioits ou autre Courrages suecu- 
lents sont en petite quantité on 
qu'ils font entièrement défaut 
parmi les aliments dont on dis- 
pose. 
LE VEAU 

Dans le choix de veaux pour 


l'élevage en vue de maintenir ou 


Les Poudre: de Miller contre 
les Vers n'out pas besoin de lac. 
tion de l'huile de ricin (huile é 
castor) ni d'aucun autre pure 
tif pour opérer parce qu ‘elles rest 
upe action efficace par elle-même, 
Une dose, que tout enfant trou- 
vera agfnble, fera que les vers 
et autres parusites ne pourront 
demeurer dans les intestins. Non 


De wæla, mais les poudres 


Miller auront une aetion très 


efficace sur les organes digestifs. 


DRAP AT VAT RS 


parturition, {1 faut lui donner 
une ration un peu plus légère que 


d'habitude; les aliments seront 
plutôt de nature laxative, tels, 
par exemple, le son, le trèfle, les 
racines où l'ensilage, 

On peut Iui laisser son veau 
deux ou trors jours nais il faut 
traire la mère chaque fois que L 
eau fini de téter, Dans le cas de 
fortes laitières, éxposiés à souf 
frire de da fièvre vitulaire, il! est 
bon de ne pas truire à found pen 
laut trois ot quatre jou) Girace 
nu cette pre intion nous H avons 
pas eu un seul cas de fièvre vitu 
luire pendant ke ‘Ing Où SIA der 
uières années, 
ATAMENTATION DU VEAI 

On sépare le veau de Ia mère 
le deuxième ou troisième jour, [! 
faut alors lui appréndre à boire 


La méthode est à peu près la sui 
vante: Prenez, dans un senu de 
dix pintes, une pinte de lait chaud 


qui vient d'être tiré. Donnez au 
veau deux doigts à sueer, buissez 
lui graduellement le nez dans le 
Seau : quand il constatera que le 
lait passe entre les doigts au lien 
de l'air, il est probable qu'il 

déraidira le con et se mettra à 
boire, Ne Jui abuissez pas le nez 
lans Le lait jusqu'au point de lui 
ouvrir entièrement les narines. 


Si le veau ne veut pas boire tont 
l'abord, laissez-les faire un ap 
pétit pendant que lques ures, 
Aprè s Du jues jours on! pourra 
graduellement lhabituer à se pas 
des doigts, 
Il faut donner 
endant an moins semaine. 
Pendant la semaine suivante, 
remplace gr nduellement le uit 
entier par du lait écrémé, On re- 
tire chaque jour une quantité ré- 
gulièrement croissante de dait en- 
tier que l'on ré place par une 
proportion égale de lait écrémé, 
1e lait écrémé doit être donné 
chaud, de 900 à 1000 F., ni plus 
ni moins, Pour reuph ver ‘a ma- 
tière grasse qui a été enlevée du 
lait écrémé et pour“l'enrichir en 
protéine, il est bon d'ajouter à la 
ration un peu de gelée de graine 
de lin, d'abord en petite quantité 
puis en augmentant graduelle- 
ment, Conmmencez par mettre un 
-leuillerée à soupe dans chaque 
portion et augmentez  gradnelle- 
ment de façon : à ce que le veau re- 
coive, à l'âge le trois mois, une 
tasse pleine, matin et soir. 
Pour préparer la gelée on fait 
tremper une livre de graine de 
lin, non moins, dans de l'eau 


he 


du lait entier 
une 


on 


pue. bouillante jusqu'à ce que 


in vue du sang doit véjouir, et 
vous, femmes qui avez amassé dn 
pour des grands feux du 
Venez et ne craignez point 
le faire du bruit, Que les coeurs 
battent gaîment dans vos poitri- 
nes comme vos mains dlaquent a- 
vec Que vos bouches 
huit comime si nous étions cent 
mille! Et qu'il y ait beaucoup de 
Place dans les ventres..,? 
Sons les ravons obliques du 
Equ  déédline, Chauve-Souris 


le 
1e 


Diurne est vra 


see 


bois 
DER 


ensemble ! 


lent 


so 


iment beau, Son 


orps élancé et nerveux est peint 
ù l'ocure rouge, Des colliers es co 
quillages sonnent à son con, 
heveux sont divisés en une nt 
üitude de petites touffes liée 


dement près de la racine par % s 
fibres Il brandit une 
agaie flexible « Veux lregur- 
deut fixement devant ni, 
Derrière lui marche un ri 
lard qui sautille d’une façon 
dionik, les étendus. 
“orps est tellement serré à la tail 
par une fibres qu : il 
resserre e fonrun. Là 
où les pieds du chef laissent leurs 
Anpreintes dans la* poussière, Îles | 


de cocotier, 


ses 


bras sun 


le Cor le de f 


. ne «7r 
ù une gros 


+ inlassablement, 
qui 

anonné 
il : at 


ens 
‘1 de 
lan 
tant de 
te «un interminable refrain, 
l'aoua-° jaoua. 1e des 
“ens de la tribu. 

Trou âgé depuis bien des 
nées pour prendre part aux 
bats, il se contente d'en apprécier 
les résultats 

Ceper Eat 


se posent ! 
sa vieille 
tant d'anaihèines et 


che its inonotones, 


VOIX Ca 6e 


loyen magi- 
an- 


Can 


les men-bush aeCCOU- 
rent de toutes parts, Ils se sont 
parés pour la fête. Presque tous 
ont 4 al rouge ou teinte de pi- 
ments divers, Les chevelures du 
plus gran | nombre sont dorées et 
ornées de : prumes de hérons. Leur 
front bas, leurs pomimettes sail- 
lantes, leur bouche épaisse les 
rendent hideux. Parmi les plus 
il y en a encore dont Île crà- 
ue déformé rappelle l'atroce cou- 
tume aujourd” hui abolie qui con- 
sistuit à comprimer la tête des 
enfants avec des planchettes, Cela 
allongeait l'encéphale d'avant en 
arrière en l'abaissant et  contri- 
buait à nccentuer la bestialité du 
visage. 
Les jeunes guerriers sont venus 
avec leurs boucliers et leurs sa- 
gaies conme s'il s'agissait encore 
de partir en guerre. Les femmes 
les suivent de loin, timides et a- 


Lres, 


qu'il euffira dec tirer pour les é- 
trangier avant de jeter ans 
le leur srgneur et maitr e| 
heux ne veulent qu'elles de- 


Fe 5 leurre : 


le 
la fosse 
«1 les 
tebneru 
puce à 
leux tee ve | 
lès l'enfance smivant le 
+ Acvourez, 
PL ON 2 


tonte 


verres, 
la mâchoire supérieure les 
qu'on leur a enssées 
rnes 

: 
aAcrourez, certe re 
viande tendre 
perrctant 


luf de Ja 
LLTLS » la tribu 


| l ut 
les jours 


cas 


dans laquelle 


“nniers demeurent muets dan 
HS, SELTÉS les uns otre les 
uitres, se réconnait aux crûnes 
danchis qui en entourent Ia toi 
ture, juchés sur des piques Ils 
sont soigneusement ga’ liée, Tout 


à l'heure on en comduira ane 
où 
Taoua confinne mal” 


du heef. D 


1 

| 

| 

1! 

| 

| 

| 

| 

1 

1! 

| 

| 

ossments humains « sur de 
sol rappellent fe dernier = 
Maintenant tous les gen le Ia 


pl ee 


de à 


ICT GE 


le sillase 


ut réunis autour du grand 


1 iers 


space vie que les sore 
dun ET 
tout, les 


jeunes au 


1 1 
nent te OI 
Fi: om 


prétri Ke 


dix en 
le: 


de s vieu 


4 des 
NL iiles, x ju 1 


péniblement, ‘ma 


le bois conune dez acteurs anti } 
ques, À ln hmmière mourante si 
Jour ils he sont encore que uro- 
|tesques, nas ils apparaîtront ef Es 
fravants tout l'heure à la lueur La 
latsante des gran 5 F4 ce ca | 
uns branmlissent des lances. | 
tres des armes unit mé se Le 
terribles, sortes de ce re tetes 
faits d'os de poissot 13 où d » poin 

ies de coquillages s. Et de ln main 
anche ils soute elaquer des laniè- 

d'ée 


vec la méfiance des chiens qui, par 


expérience, redoutent les coups. 


Quelques-unes portent en guise de! langtie pend sècher et nucrée 


“out d'en l Taoua-Taoua 
le-tour de la place en fr redaré 
dans la terre les 

\lors il déchire que 
enverclé es! tobou 
s femmes. Elles ne devront 
franchir hyne 
de mort pendant l'orgie et 
les reliefs du fes- 
bien leur jeter 


«x lance tons 


pas, 
il 
Leppare 


pour 


{rois 
ainsi 
sous 


point cette 


peine 


nteront 
voudront 


# cote 
Lin que 
hointme 


rence, 


l'epuis, 
nuit vient, le 
Après de 


tions, 


sabbat 
et 


con)- 
longues ténc 


bi $  Invoci les  magi- 

s qui commandent an vent et 
x | pluie, qui chassent les mala 
esprits par 
ah- 


vo- 


lies « les auauvai 
Hanes des 
le rs 
hent dans 
l'exalta 
“omphis 


dicux, 
{ransmette] 
la tribu, cherx 
a danse l'énervement et 
ionr ji lis pe nsab les 
les rites. 
L'un d'eux, de danseur 
étoile, se dandinée au centre avec 
la lourdeur d'un ours. Les autres, 
leflément, tournent autour de Jui, 
aceroupis comme des fauves prèts 
à se lancer sur une proie, et fai- 
sant tons ensemble elaquer leurs 
lanières, is bondissent en arriè- 
re, jetaut de grands cris sauvages, 
Puis ils recommencent à tourner 
en sens inverse tandis que la foulé 
répète avec Qux un refrain aga- 
ant, qui sé chante gravement 
abord pour atteindre graduel 
lement les notes les pus aiguës, 
Longtemps, longtemps, cette 
scène monotone se répète, Le 
leil Autour du villa 
ge c'est lu nuit profonde, mais des 
feux qu'entretiennent  soigneuse 
ment des femmes, des Ineurs rou 
ves projettent sur la place ane Ju 
mière sanglante, Une de 
meurtre s'empare de la qui 
piétine, 
Les sore 
toujours... 
Souris-Diurne 
Treute guerriers 
hurlant frénétiquement 


ler {aux 
ot 


ontés 


aux 


ar 
ù 14 
enent 


sorte 


S()- 


‘est couché, 


ivresse 
foule 


iers en sueur datisent 
Touf à coup, Chauve 
fait un i 
se précipitent en 
vers la 


signe, 


vase des prisonniers, On Lex enlè 
e à bout de bras. on les porte en 
‘ourant vers le lien du sacrifice, 


Tout le monde crie, C'est une bac 
“hanale horrible, on bat, on 
les uns sur des autres pour 
voir à travers les hautes flansmes 
et la fumée de grand chef masqué 
qui de sa lance frs appé all coeur 
victimes résignées, muettes de: 
peur, dont les dieux réclament le 


sang... 


uote 


les 


Dans un instant, ce sera l'aube, 
Les feux agonisent. Sur la terre 
rougie, des guerriers brisés de fa- 
tigne gisent conrme des pourceaux 
Us ont inangé, mangé, 

mangé... 

Hors de l'enceinte les 
femmes sé disputent les morceaux 
dont on ne veut plus. 

Le vieux Taoua-Taoua dort sur 
le dos en respirant péniblement la 
tête hors de son masque. Les au- 
tres sont tombés pêle-méêle, 

Mais soudain de fa hutte - où 
deux jeunes guerriers veillent sur 
les derniers prisonniers, de grands 
cris partent qui font lever la tête 
aux dormeurs, 

Hs se dressent, us par un 
pressentihment, et “lopin- -clopant 
l'un des magiciens pénètre dans la 
ce D 7 

Les derniers Ko-Wo ne se sont 
pas enfis, Hs gisent sur la terre 
comme des bêtes massacrées et leur 
chair frissonne, Leur visage a 
pris uue teinte cendrée, leurs yeux 
congestionnés sont fixes. De ‘leur 
bouche tordue par la soif, pe 
de 


gu vés, 


tabous 


collier la corde qu'on leur passe|cette teinte qui ne trompe pas, 


on obtieune une pâte #paisse. au cou le jour de 
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kur mariage et Et le sorcier, terrifié, recule en 


x 


faisant des gestes le malédiction. 
lkrrière Oua-Tawa-lPi | 
fuient épouvantés, ear ils ont 
owpris Les prisonniers étaient | 
itiernts de da peste et maintenant | 
de portent en enx Le mal ne 
par lonne Pas,.. | 
Cest lade folle, mr 
» éwwrtdue, Dans la fort 
vent "ui et 
‘pl ts sur da place du sacrifice { 


Tao: 


tag 
jui es 


une cdéfian 


HAE à 
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1 Cantihé du Dour, Put 
par CGiustave Zrdler | 
Un x une in-16 brochi 0 
(Par Société francaise d'Em- | 
'L nerie et de Libran ALLO D | 
Librairi Lecène Ouitin et Cie! 

5 run le C'lunv.) 

Le Cantiyi du 1x Parler 
léroule avec ferveur les lonangve | 
du noble verbe de no pères en | 
tel tenips que ae H pensée | 
francaise. dont ce verbe denn en 
le fidki Fe sen 56 * dans tons S | 
pay monde, et parti par fus 
noer \inéri june, où ‘ouvrent 
Enr "pour hf de belles Ca 

‘est l'hymne d'amour et le| 
oire on passé qui ne N * pas | 
nou, cl lu coeur et | 

de ln race, survivant Lu 
tou le  inolts de [ALEE in \re 

rout un hvmne d'espérance | 
Ce li re prétentl ètre plu «1 
inieus qu un simple recueil de 
ars: it constitue un acte, La plu 
part de poèmes { il le CO posent 


out paru d'abo 1 dans le Hull, tin 


de lu Soridé du Parler, fr PATTES 
au Canada, société qui depuis 
1902, date le sa création, a déjà 
rendu tant de services à ki causé 
le “ln plus grande France”, 


Beuncoup-ont été lus par Fauteur| 


aux fêtes du Premier Congres di 

Lanque francaise qui s'est tenu à 
Québec en 1912, Tous, par le 
moven des établissement “olai 

res. où ce recueil a Finsigne hon 

neur de figurer comme Prix de 

Parles francais, restent uSSOCIÉS à | 
toutes les oeuvres de défense et de | 
propagation de notre langue non | 
seulement dans la Confédération] 
bilingue du Canada, mais dans 
tous les g groupements Cana Lens 
des Etats-Unis, 


“uit heureux si ce Hi 
le PAT RS tou- 


L'auteur 
où il à essai ve 


vres 
le l'âne canadienne, si chale et 
si vibrante, ponvi ait servir à atti- 


rer de nouvelles sympathies fran- 
caises à ceux de notre sang, qui, 
sous deux drapeaux amis, Initent 
sans relâche pour maintenir el 
faire triompher au plus vaste de 
nos anciens domaines une France 
intellectuelle et morale, digne de 
celle dont ils conservent le  reli- 
wieux souvenir. 
UT SE 


INCENDIE À MONTREAL 


Montréal, 15.—Ja combustion 
spoutanée à allumé un incendie 
lans un hangar sur le canal où se 
trouvaient Sa:#0 sacs de sucre 
beut nppartenant à la Dominion 
Sugar, Les pompiers eurent tot 
fait d'éteindre les flanuues, L'eau 


a causé cependant pour 520,000 


le dommages, 


des 


ministere 
recevra jusqu'à 
le 8 juin 1914, 
la construction d'une 


Travaux publics 
4.09 p.m., lundi, 
des soumissions pour 
salle d'exercices 


UK E 


militaires, à Winnipeg-Nord, Man. 
lesquelles soumissions devront étre 
cachetses, adressées au soussigné, et 
portey sur leur enveloppe, en sus de 
l'adressé, les mots: ‘Soumission pour 
salle d'exerc ices militaires, x Wiuni- 
peg-Nord, Man. 


On peut consulter les plans, devis, 
les formules de contrat et se procurer 
des formules de soumission au minis- 
tère des Travaux publics, à Ottawa et 
au bureau de M. H. E. Matthews, ar- 
chitecte résident, Winnipeg, Man. 

Les soumissionnaires ne doivent 
pas oublier qu'on ne tiendra compte 
que des soumissions faites sur les 
formules imprimées fournies, düument 
libellées, signées de la main des con- 
currents, avec désignation de la nature 
de leurs oecupations, et du lieu de 
leurs résidences; s'il s'agit de socic- 
tés, chaque associé devra signer de sa 
main la soumission et y inscrire la dé- 
signation précitée, 

Un chèque égal à dix pour £ent (16 
p.c.) du montant de la soumission, 
fait à l'ordre de l'honorable ministre 
des Travaux publics et accepté par 
une banque à chrrte, devra accompa- 
gner chaque soumission, Ce chèque 
sera confisqué si l'entrepreneur dont la 
soumission aura été acceptée refuse 
de signer le contrat d'entreprise où 
n'exécute pas intégralement ce con: 
trat, - 

Les chèques dont on aura accom- 
pagné les soumissions qui n'auront 
pas été acceptées seront remis. 

Le ministère ne s'engage à accep- 
ter ni la plus basse ni aucune des sou- 
missions. 

Far ordre, 
R, C. DESROCHERS, 
Secrétaire, 
Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 6 mai 1914, 

N.B-—Le minisière ne  reconpaitra 
aucune note pour la publication de 
l'avis ci-dessus, lorsqu'il n'aura 
expressément autorisé cette 
tion.—-60242, 
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The Progress Construction Go. 


Entreprise Générale 


Telephone Main 2354 


| 88 Avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


UN LIVRE 
QUI FAIT 
ÉPOQUE 


HISTOIRE 


DE 


L'Eglise Catholique 


Dans l'Ouest Canadien 


(1659 - 1905) 


Per le Rev. P. À. G. Morice, O. M. I. 
ARRET ARTE BON UT RER 


TROIS FORTS VOLUMES 
RELIES, SUPERBEMENT 


ILLUSTRES DE PHOTO- 
GRAVURES, CRT 
} 


FAC-SIMILÉS. 


2. 
Fr Lol 


(80 chapitres au liey des 43 de la traduction anglaise.) 


Prix: $5.60 et 66.60 franco, 


Selon la qualité de la reliure, 


Adresser les commandes à l’Auteur 
ST. BONIFACE 


AUSSI 


Dictionnaire Historique des Canadiens et 
des Métis français de l'Ouest 


Nouvelle édition augmentée d'un Supplément 


Prix : $1,50 reliée et franco, cinq pour $6.00 


SP à A 


CORRESPONDANCE EN FRANÇAIS 


GRAIN 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle 
rancaise et je veille surtout à 


L'INSPECTION 


LA 
et au déchargement du grain qui m'est consigné 


J'ai fourni des “autions au Gouvernement et je suis li- : 
cencié pour faire le commerce de Grains, 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 


THOMAS F. ENNIS 


BUREAU: Boite de Poste 513 
300 Grain Exchange WINNIPES, MAN, 


J. C. Bacuez & Cie. 


201 BLOC SOMERSET ' 
(près Eaton) 


WINNIPEG, MAN. TELEPHONE MAIN 624 


Ge A 
_— 


| ASSURANCES ; 

| Incendie, vie, grèle, mor- 

| talité, les bestiaux, auto- 
mobiles, etc. 


ARGENT À PRETER 


Achat, vente, échange de 
Terres et Maisons 


de V 
Terrains pour jardinage 


Terrains pour industries 
avec voie d’evitement, 


112 RUE AULNEAU 
TELEPHONE MAIN PTT 


n 
f 


, 


nee nt aden mue 


19 mai 1914 


Winnipeg, Man. 


LES JOYAUX DE .| 
LA COURONNE 


Leur valeur est de 125 mil- 
lions de francs 


Lors d 


vrais 


lee avt 
Paris on a 
sdniré le rés Herx 
filé que la re l'Angleter 
ré portait au diner de P'Etrass, 
Le  Hatbthe qui fat eitel pour 
a reine Marv: femme de Jose < 


rent vos LES 
inglais à 
het p 


ne 


[TL fait partie des joyaux de la 
ouronne d'Angleterre où ‘Rega- 
ba” et participe à leur Ararmati 


æ histoire 
Jadix, 


ferines à 


les Kegnlia étaient 
Westminster, 


en- 
dans une 


hambre « “Joître 


orental, sous 

la garde du sanctuaire inviobable 

onsacré pat nt Pierre et sance 

tiié par les ossements d'Edouard 
le Confesseur (1042-1066). 

Trois des plus hauts fonction 


naires de l'Etat, munis de 
clefs gigantesques, avaient 
le droit de les visiter, 
Cela n'emrpêcha cependant pas 
les rois Henri 11, Edouard III, 
Henri V et Henri VI de les en 
sortir pour les besoins de l'Etat, 
et de les déposer chez des prè- 


pt 
seuls 


teurs, 

En 1485, Richard TI1-—“Mon 
royaume pour un cheval !"—dési- 
rant effectuer nn emprunt  per- 


sonnel, les offrit en garantie aux 
orfèvres londoniens, 

Sous le vègne de Henri VIIT, 
les KRegalin, par mesure de pru- 
denre, fure ant «dé ‘posés à la Tour de 
Londres. A la veille d'un coaron- 
pement ils sont de nouveau portés 
de la “tour” à Westminster et 
confiés au “Dean”, en vertu du 
droit Ge garbe reconnu à l'abbaye 
par Va “Foundation Charter” et 
confirmé par les bulles de Nicolas 
II, Pascal LT et Innogent LIL. 

Eu 1649, la révolution anglaise 
ordonna leur destruction, ce qui 
fait qu'à quelques rares excep- 
tions près, les véritables Regalin 
du temps d'Edouward le Confes- 
seur mexistent plus. 

Onze ans plus tard, Charles TI 
montant sur le trône, le joaïllier 
sir Robert Viner fut chargé d'en 
fabriquer de nouveaux, d'après le | 
modèle des premiers, Ce sont ceux 
qui fomnent le trésor actuel. 

Ajoutons que la couronne de 
saint Edouard (respectée par 
Cromwell), en or massif, et d'un 
poids énorme, reste la seule cou- 
ronne officielle, On l'enlève aussi- 
tôt après l'avoir posée sur le 
front du souverain, et on la rem- 
place par la couronne d'Etat, di. 
t& du Parlement. Jamais un mo- 
narque ne porte deux fois la cou- 
ronne de saint Edouard, 

+." 


Sous le règne de Charles IT, un 
audacieux faiseur, Harry Blood, 


faillit, avec l'aide de quatre com- 
plices, “ho RAR d'un lot fort im- 
portant bijoux rovaux, Dé- 
guisé en clergyman, il se présenta 
à la tour Saint-Martin, autrement 
dite tour des Bijoux, qui, à cette 
époque, servait d'abri au fameux 
trésor, 

Une feume accompagnait Har- 
ry Blood, I! sollicita la faveur de 
visiter les bijoux, puis, une fois 
dans la sulle, sa compagne feignit 
‘le se trouver mal et fut transpor- 
tée à l'étage supérieur chez le gar- 


cles 


: 
dien Talbot Edwards, vieillard de 
Le vingt-cinq ans Blood put 
one constater combien la sur 
voillance était illusoire, [ rev vim | 
le surlendéemain, offrit des gants | 
à La vieibe mistres Edwards, re 
nonvels sa visite et se La avec son! 
mari qui, deux jours plus tari.| 
l'invitait à diner. La soirée se ter-| 
mine par une longue partie 
cartes, et pendant trois jours en 
rore, Blood retourna diner 
le gardien en compagnie de «a 
mantresse, 

Le dernier complices 
tant à leurs postes dans la cour 
et à la porte d'entrée, la jeune 
femme parla bijoux, déclara 
qu'elle serait cnrieuse de visiter 
la fameuse collection et. après 
bien des hésitations, l'octogénaire 
consentit à la conduire dans Ja 


chez 


“nr, le 


pelte pièce où s trouvait œ pré 
cieux trésor, Lorsqu'elle descen- 
dit à la salle à mauger. elle en fit 
une description si enthousiaste à 


Blood, que celui-ci dédlara, lui 
aussi, qu'il serait très désireux de 
le voir. Le vieil E 


faiblesæ d'accéder 
bai permit même de soupeser le 
septre de saint Edouard. Harry 
Blood n'eut pas plutôt ce scep- 
tre en main qu'il en assomma son 
trop confiant cicærone, mit dans 
ur sac le sceptre royal, l'orbe et 
la baguette d'ivoire et descendit 
en toute hâte, Sa compagne, qui 
avait étranglé mistress Edwurds, 
était déjà loin. Par malheur. 
Harry, dans sa fuite protégée par 
ses quatre complices qui faisaient 
le guet, buta sur l'escalier, juste 
au moment où le fils du veilleur, 
officier dans ln garde, venait faire 
visite à ses parents, Une courte 
lutte s'engagena dans l'obscurité. 
Harry Blood put se sauver muis 
en abandonnat une partie de son 
>récieux butin, Il y eut un sem- 
kant d'enquête, on pendit deux 
ou trois pe 6 Be ra qui, di- 
sait-on, faismient le vol, mais deux 
ans plus tard, celui-ci était nom- 
mé sous-argentier du roi, sa mai- 
tresse pensionnée, et deux de ses 
acolytes promus officiers—ce qui 
permit aux historiens de déclarer 
que le vol avait été perpétré par 
le roi lui-même, 


.. 

Quels sont inaintenant les 
jovawux de lt couronne, estimés, 
depuis Tadjonction du fameux 


Cullinan, à cent vingt-cinq mil- 
lions de francs? 

Tout d'abord, si-vous voulez le 
Cullinan, diamant du Cap pe- 
sant 3,025 carats offert par Îles 
“fidèles Boers” du Transvaal à 
S. M. Edouard VII. 

Le Cullinan, qui, disent les 
spécialistes, ne serait lui-même 
qu'un fragment d'une pierre deux 
fois plus grosse, encore  enfouie 
dans la terre sud-africaine, “Pre- 
mier Mine”, fut tailk par les frè- 
res  Osscher, d'Amsterdam, et 
donna trois pierres, dont la plus 
pesant mille carats, atfec- 
te a forme d'une poire, Deux de 
ces pierres ornent actuellement ‘le 
sceptre et la couronne: Fr plus pe- 
tite embellit un pendentif de la 
reine, La taille demanda neuf 
mois de travail. 

Au centre de la nouvelle “Jewel 
se trouve la couronne ac 
tuelle, dominant celle des siècles 
passés. Elle fut faite en 1838 sur 
l'ordre de la reine Victoria. Cette 
couronne est un édifice de dia- 
mants, perles, rubis, émeraudes et 
saphirs, enlevés aux diadèmes de 
jadis. L'intérieur est en velours 


urosse, 


Room” 


| mants, don le centre est le 


de Fi ornait le 


dwards eut la 
à son voeu et! 


rouge doublé de suie Lane he aux 
rebords d'hermine, Poids total: 
1,200 grammes 

Sur Le devant de la conrenne, 
trouve une croix de Malte en dia 
fa: 
meux à vbès que don Pedro de Cas- 
tille donna au prinœæ Noir, en 
1367, après la bataille de Najera. 
casque de Henri V à 
la bataille d'Azincourt. Ce runs 
est percé de part en part et en 
renfernie un autre en son centre. 

Après le Cullinan, le Koh4- 
Noor où Montagne de Inmière. Ce 
diamant à Windsor: la salle 
des bijoux n'en possède qu'une 
copie, Suivant une dégende, ce fa 
meux diamant vté 
vert il y a cinq mille ans, dans le 
Godavery et porté par le 
du pote épique le Mohab haria. 
De vainqueurs er  Vuil IDqueurs, il 
arriva jusqu'au roi de Eahore et 
fut offert en 1850 à ki reine Vie 
toria. lors de l'annexion du Pend 
jab. Deux officiers l'escortèrent 
jusqu'aux bords de Va Tamise. 
mais le prince consort, trouvant 
le Koh-i-Noor mal taillé, le re- 
mit à un bijoutier qui, en trente- 
huit jours, à douze heures de tra- 
vail jar jour et contre la somine 
de deux cent mille franes, Jui 
donna une forme nouvelle et un 
incomparable éclat. 


… 


aurait lécou 


wros 


ST-BONIFACE 


Deux séances ont été données la 
semaine dernière en l'honneur de Mgr 
LEE ue, dans la salle de l'Aca- 
démie St-Joseph, la première par la 
Ligue hi Jeunes Filles n 
Française et la seconde par les Caduts 
de l'ecole Provéncher. T outes deux 
ont remporté un brillant succès, 

a première séance, on a présenté 
l'adresse suivante à Mgr l'Archevêque. 


Sa Grandeur Monseigneur 14-P.- 
Langevin, Archevêque de 
Saint-Boniface, 
Monseigneur, 

Muintes fois depuis le jan- 
vier, alors que nos petites Soeurs 
de FAcadémie Saint-Joseph chan- 
tuient les premières vépres de la 
fête, les cloches de la vénération 
et de la gratitude convoquèrent 
votre peuple pour célébrer avec 
l'enthousiasme qu'il comporte, le 
dix-neuvième anniversaire de vo- 
tre consécration épiscopale, Au- 
jourd'hui, c'est l'heure de Coni- 
plies, l'heure réservée à notre Li- 
gue, la plus jeune de vos oeuvres, 

Un des nôtres que nous appré- 
cions davantage parcequ'il a bien 
parlé de vous, a dit: “Notre pre- 
mier pasteur, Monseigneur Lan- 
gevin, a pourvu à tous les besoins 
spirituels de ses ouailles, et il 4 
défendu tous leurs droits,” fi 
qu'ici les jeunes filles n'avaient 
pas encore reçu de leur chef la 
manière d'orienter leur vie afin 
d'accomplir plus sûrement leur 
tuission, L'oeil fixé sur ce qui de- 
meure, vous avez saisi la lumière 
qui vient d'en haut, et notre asso- 
ciation, l'idéal le plus accompli de 
la jeune fille canadienne catholi- 
que, naquit cette heure-là même, 
vigoureuse de toute l'énergie de 
votre âme passionnée pour le vrai, 
pour le beau, 

Vous nous avez conviées près 
de vous, et éclairées par votre pa- 
role vibrante et convaincue, nous 
avons entrevu de plus larges ho- 
rizons, et nous tendons vers un 
but d'autant plus élevé qu'il doit 
être la pensée de Dieu réalisée 


Re ——————— qe om 


laus notre vie. “Ah! jeunes illes| 
le France”, s'écrinit Louis Veuil- | 
lot, “si vous saviez de qu'il y a del 
puissance pour le Inen dans ane 
æuke de vos paroles quand vous 
tes aincérement chrétiennes, dans! 
un sul regard de vos veux quan 
ik s'iluminent pensées de 
l'Audelà!" Monsigneur Lange- 
vin, notre Louis Veuillot, proela 

me qu'il y à un proslytisme du 
levorr et de la vertit, de la digni 

té personnelle, du bon et du noble 
emploi de la vie, de ka enlture 

rieuse des intelhgences et 
dmes que ss jeunes filles 

liennes doivent 
vent, à 
bles de 


des 


cles 
Car 
wcomplir, I 
exemple, 
tous les héroismes, 
me d'abnégation. 
le, héroïsme de morlestie, 1] 
enseigne à revendiquer nos droits, 


nos soi ‘ a pra 
hérois- 
héroïsme de z 


nous 


de særvir, de s'oublier, d'instruire 
Pignorant, de consoler l'affligé, de 
relever le faible, le coupable, de 


de nous la 
l'honneur: 


faire ravonner 
just ice, la 


autour 
Jovanté, 


droits impreseriptibles et immor- 
tels, doublés de yos devoirs les 
plus sacrés. 

Sur le Calvaire, le Sauveur 


laissa tomber de son coeur, dans le 
coeur du disciple aïmé et dans ce- 
Jui des saintes femmes, la flamme 
de la charité, et de ce jour le mon- 
de, dans 


plongé l'évoïsme, se 
changea subitement. Il veut que 


sur tous les calvaires humains se 
trouvent des chrétiennes dont les 
coeurs soient des foyers de Tumiè- 
re, de zèle et de compassion, Mon- 
sæigneur et vénéré fondateur, lais- 
sez-nous vous redire que notre 
plus noble ambition est d'effectuer 
ce que votre coeur a rêvé de gé- 
nérosité et de puissance d'action 
pour éhacune des membres de vo- 
tre Ligue des Demoiselles Catho- 
liques de Langue Française: Vous 
avez jeté dans nos âmes une se- 
mence riche d'espoir et de vitalité 
qui devra à votre contact plus 
immédiat et longtemps continné, 
et par la force d'eh haut, produi- 
re une abondante moisson d'aspi- 
rations réalisées pour le  relève- 
ment iworal des nôtres et lhon- 
neur de la race canadienne-fran- 
caise dans le Manitoba. 


TRIBUNE LIBRE 


a 


15 mai 1911, 
Rédacteur de 


la Liberté. 


Dans la question de la suppres 
sion de l'hôtel de Fannystelle, je 
ne puis assurément pas me flatter 
d'avoir l'expérience de votre cor- 
\lrespondant, ce cher Y'ronnie, me- 
surée à Ja longueur du séjour en 
ce charmant village, ni d'avoir, 
comme lui, la prétention de m'en 
dire, sans aucune crainte, le juge 
infaillible; car, mon séjour, à moi, 
n'est pas de vingt-deux ans, Il n'a 
été que de dix, “plus quelques vil- 
légiatures, en cet endroit, comime 


lle dit. Elles m'ont cependant 
permis de ne le point perdre de 


Fannvstelle, 
Monsieur le 


TT — —————_]—— 


vue, ni de l'oublier dans mes af- 
fections premières, 

Néanmoins, quoique étant dans 
le fond aussi partisan qu'Yronnie 
de Ja suppression des débits de 
boisson, tout en n'ayant pas la 
même opinion que lui sur le mode 
d'application, je n'en persiste pas 
moins dans les idées que j'expri- 
mais dons mon mignon article du 


les 


5 mai, C'est-à-dire que, dans 


circonstances actuelles, je  craine | 
Fannystelle ait à sonrir de 
cœtte suppression. Car, st situ 
Lion he peut puis étre compare à 
elle du vélage voisin, an régime 


qi ve 


sec. cle PL Y'ronnir. pas plus 
qu'à celle des k UX autres, au 
nord et à l'ouest, ceux-lù au régi 
nre mouille. ce qui De le a pa | 
empéché de prospérer En atter | 
dant, ils profiteront de «“ TU 
Fannystelle aura refnsé, | 

De plus. à ton avis, 1} n'est pas | 
plus peruis à une  collertivité,| 
qu'elle sont de Qnélec ont d'ail | 
eurs, qua ui simpie parth Lex | 
le causer du préjudice à qu qu | 
soil, 


Lars ju une commune, une 
un Etat. 
étab] quel qui. | 
plus tard est reconnue nuisible, il 
ou elle doit faire ce qui se 


Vian 


après avoir 


1sse nent ‘onque. 


! 
ant x À 
| 


dans un certain pays (peut-être 
plus arriéré que le Canada}, c'est 
à-dire, invoquer une loi d'expro- 


priation pour causæ d'utilité pu- 
blique et nommer un jury chargé 
de fixer le montant d'une indem- 
nité à donner au tenancier de l'é- 
tablissement en question, pour le 
dédommager de la perte que ce 
lui-ci aurait à subir sans cela. 
N'est-ce point là une équitable 
justice ? 

A Fannystelle, il y a huit ou 
dix ans, les habitants ont arcepté 
un hôtel. Aujourd'hui, ils n'en 
veulent plus. C'est très bien, mais 
alors, qu'ils se réunissent et s'err- 
tendent pour faire de même, Per- 
sonne n'aura plus rien à dire et 
tout le monde sera content, 

En tous cas, pour mon compe: 
personnel, je n'ai qu'à souhaiter 
à ce joli petit village toute Jn 
prospérité possible, Et je serai! 
très heureux de lui voir, en plus 
de sa belle église, tout ce qu'Y- 
vonnie cite dans sa description! 
du village voisin: trois magasins, 
une banque, deux éeuries de lona- 
ge, de magnifiques résidences, té- 
léphone, éclairage des rues et j'a-| 
jouterais de bons trottoirs, avec 
des fonds suffisants pour les bien 
entretenir, 

Veuillez agréer, Monsieur le 
Rédacteur, mes bien sincères snlu- 
tations, 


F, Mollot. 


de D D——— 


En grec, les premiers signes de 
ka numération S'indiquent, par les 
lettres de lalphabet, 

Done, le rot de ce pays, Georges 
ler, s'appelle Georgios Alplu. 

Læ conseil des animistres ne veut 
pas que l'héritier de li couronne 
s'appelle comme son père, et ex- 
prime Je voeu qu'il m'y ait jamais 
d'autres Georges sur le {rûne, 

Dame, écoutez donc, on serait 
obligé de l'appeler Georgios... 


Bôta ! 


Elles calment les fatiqus.-X2s 
affections nerveuses sont ordipgi- 
rement le résultat d'une mauvaise 
digestion étant donné que l'esto- 
mac domine le système nerveux. 
Un ‘traitement avec les Pilules 
Végétales de Parmelee fera dis- 
paraître tout trouble de ce genre. 
En rétablissant les fonctions nor- 
males de l'estomac, elles feront 
disparaitre toute irritation ner 


veuse, J1 n'y a aucun sédatif pour! 


supprimer aussi efficacement les 
irrégularités des fonctions 
tives. Aucun remède n'a donné 
autant de soulagement comme en 
peuvent témoigner des milliers de 


personnes, 


diges- | 


1 


| 


SANO 


POUR HOMMES ET FEMMES FATIGUES. 


Pourvoir le sang des globules 


RESTAURATEUR 


DU SANG 
REMEDE CERTAIN CONTRE L'ANE W 


rouges si nécessaires à la vie 


CLARIFIE ET AMELIOR E LE TEINT, 


Durant vingt 


En vente par tous les pharmaciens. 


1m « * : à ia 
ver du secret de la Fr ition «ju ne 1 
on apporta les végétaux née eo na con ‘4 d Tr man 
qu'à la fin l'on constitua un rrsbaurateur du n£ 
Le restaurateur du sang de Sanol ; ninit nour in 
La mère de famille épuisés chet d' l NN L 
A1 Lex vu € ne EnrçÇon yen \ « 
l'une méd TE. : Le restaurateu i 9 
Sanol fourt cela et incorgs à \ , 
résultats me tardent pa e contir e 
Le restaurateur du sang de Sanol 
quées arrètern la per forvr 
cotpa, rofora  glol 18 : 
| donnera de la résistance aux nrnstle 


$1.00 la bouteille 


THE SANOL MANUFAC TURING CO. of Canada Lid. 


WINNIPEG - - 


CANADA 


DALTON REALTY CO. 


Pour achats 


de terrains, 


prets, assurances ou loyers 


VENEZ NOUS VOR=——— 


DALTON REALTY CO., 


BATISSE BANQUE UNION- 


Premier Etage, 


BANQUE D’HOCHELAGA 


85 Bureaux et Agences au Canada. 


Capital autorisé ..,...................$4,000,G50 
Capital payé ........:.....1:..,......5$4,000,000 


Réserve 


CR 


433 RUE MAIN 


WINNIPEG 


PAT E Cr PEU 3,625,000 
E. BELAIR, gérant, 


Nous achetens et vendons traiies, 
or, argent, et billets de banque des 
pays etrangers. 


Notre linguiste parle allemand, russe, 


polonais, ruthène, et bohé- 


mien Nous sollicitons votre patronage. 


FA 
Vin Oporto | 


die Mie | 
INVALID 


L'Oporto qui répond à la demande la plus diffi- 


cile comme Vin Tonique 


La Cie RICHARD-BELIVEAU, Limitée 


Marchands de Vins, 


Liqueurs et Cigares 


Maison Fondee en 1800 


330 Rue Main 


Phones M. 


5762-5763 


Winnipeg. 


Et maintenant, égorgeurs, 
dit-il, faites votre oeuvre, 


Un cri furieux composé de tou- 
tes les haines avides et de toutes 


les joies féroces qui râlaient sur 
le Buytenhoff accueillit ce  dé- 
part. 

Les cavaliers défilaient  lente- 
ment. 

Le comte resta derrière, fai- 
sant face jusqu'au dernier mo- 


ment à la populace ivre qui ga- 
gnait au fur et à mesure le ter- 
rain que perdait le cheval du ea- 
pitéine. 

Comme on voit, Jean de Witt 
de s'était pas exagéré le danger 
quand, aidant son frère à se le- 
ver, il le pressait de partir. 

Corneiile descendit done, ap- 
puyé au me de l'ex-grand pen- 
sionnaire, l'escalier qui condui- 
suit dus la cour, 

Au bas de l'escalier, il 4rouva 
la belle Rosa toute tremblante, 

40h! monsieur Jean, dit celle- 
ei, quel malheur ! 

AQu'y a-t-il done, 
fapt? demanda de Witt. 

Fi y a que l'on dit qu'ils sont 
allés chercher au Hoogstraet l'or- 
dre qui doit éloigner les cavaliers 
du comte de T r'illy. 

43h! oh! fit Jean. Et effet, 
ma fille, si les cavaliers s'en vont, 
la position est mauvaise pour 
nous, 

Aussi, si j'avais un conseil à 
vous donner... dit la jeune fille 
toute tremblante. 

—Donne, mon enfant. Qu'y au- 

mit-il d'étonnant que Dieu me 
parlât par ta bouche? 

—Eh bien! monsieur Jean, je 


mon en- 


ne sortirais point par la grande 
rue, 

Et pourquoi cela, puisque les 
cavaliers de Till sont toujours à 
leur poste ! 

—Oui, mais tant qu'il ne sèra 
pas révoqué, cet ordre est de res- 
ter devant la prison, 

Sans doute. 

Eu avez-vous un pour qu'il 
vous accompagne jusque hors de 
la villet 

—Non. 

Eh bien! du moment où vons 
allez avoir dépassé les premiers 
cavaliers vous tomberez aux 
mains du peuple. 

— Mas la garde bourgeoise ? 

— Oh! la garde bourgeoise c ‘est 
la plus enragée. 

—Que faire, 

—À votre place, monsieur 
Jean, continua timidement la 
jeune fille, je sortirais par la po- 
terne. L'ouverture donne sur une 
rue déserte, car tout le monde est 
dans la grande rue, attendant à 
l'entrée principale, et je gagne. 
rais celle des portes de la ville 
par laquelle vous voulez soitir. 


alors ? 


Mais mon frère ne pourra 
marcher, dit Jean. 
—J'essaierai, répondit Cer- 


neille avec une expression de fer- 
meté sublime. 

—Mais n'avez-vons pas votre 
voiture! dénanda la jeune fille. 

—La voiture est là, au seuil de 
la grande porte, 

—Nou, vépondit la jeune fille. 
J'ai pensé “we votre cocher était 
un homme dé oué, et je lui ai dit 
d'aller atientre à la poterne, 

Les deux frères <e regardèrent 
avec attendrissement, et leur dou 


ble regard, lui apportant toute 
l'expression de leur reconnaissan- 
ce, se concentra sur a jeune fille 

Maintenant, dit* le grand 
pensionnaire, reste à savoir si 
Gryphus voudra bien nous ou- 
veir cette porte, 

—Oh!non, dit Rosa, il ne vou- 
dra pas, 

ÿh bien, alors! 

—A lors, j'ai prévu son refus, et 
tout à l'heure, tandis qu'il eausait 
par lu fenêtre de la geûle avec un 
pistolier, j'ai pris la dlef au trous- 
seau. 

—Et tu l'as, cette clef? 

—La voici, nonsienr Jean, 

—Mon enfant. dit Corneille, je 
n'ai rien à te donner en échange 
du service que tu me rends, ex- 
vepté la Bible que tu trouveras 
dans ma chambre: c'est le dernier 
présent d'un honnête homme; 
J'espère qu'il te portera bonheur. 

Merck, monsieur €! orneille, 
eïie ne me quittera jamais, ré- 
pondit la jeune fille. 

Puis à elle-même et en 
rant: 

—{Quel malheur que je ne sache 


soupi- 


pas lire! dit-dlle, 
— Voici les elameurs qui re- 
doublent, ma fille, dit Jean: je 


crois qu'il n'y a pas un instant à 
perdre, 

—Venez done, dit la belle Fri- 
sonneet par un couloir intérieur, 
tlle conduisit les deux frères au 
côté opposé de la prison. 

Toujours guidés par Rosa, ils 
descendirent un escalier d'une 
douzaine de marches, traversè- 
rent une petite cour aux rem- 
parts crénelés, et la porte cintrée 
s'étant ouverte, ils se retrouvè- 


rent de l'autre côté de la prison 
dans la rue déserte, en face de la 
voiture qui les attendait, le mar- 
chepied abaissé. 

—Eh! vite, vite, vite, mes mai- 
tres, les entendez-vous? cria le co- 


cher tont effaré. 

Mais après avoir fait  menter 
Corneille le premier, Le grand 
pensionnaire se retourna vers la 
jeune fille, 

— Adieu, mon enfant, dit-il: 


tout ce que nous pourrions te dire 
ne t'exprimerait que faiblement 
notre reconnaissance, Nous te re- 
commandons à Dieu, qui se sou- 
viendra, j'espère, que tu viens de 
sauver la vie de deux hommes. 

Rosa prit la main que lui ten- 
dait le grand pensionnaire et la 
baisa respectueusernent, 

— Allez, dit-elle, allez, on 
rait qu'ils enfoncent la porte, 

Jean de Witt monta  précipi- 
tamment, pris place près de son 
frère, et ferma le mantelet de la 
voiture en criant: 

Au Tol-Hek! 

Le Tol-Hek était in grille qui 
fermait la porte conduisant au 
petit port de Schweningen, dans 
lequel un petit bâtiment attendait 
les deux frères, 

La voiture partit au galop de 
deux vigoureux chevaux 4lmands 
et emporta les fugitifs. 

Rosa les suivit jusqu'à ce qu'ils 
eussent tourné l'angle de la rue, 

Alors elle rentra fermer la por- 
te derrière elle et jeta la clef dans 
un puits. 

Ce bruit, qui avait fait pre 
tir à Rosa que le peuple enfi 
ait la porte, était en eflet celui 
du peuple, qui, après avoir fait 


di- 


évacuer [la place de la prison, se 
ruait contre cette porte, 
Si solide qu'elle fût, et quoique 


le geôlier Gryphus, il faut lui 
rendre cette Justice, se  refusât 
obstinément d'ouvrir cete porte, 
on sentait qu'elle ne résisterait 


“as longtemps, et Gryphus, fort 
pâle, se demandait si mieux ne 
valait pas ouvrir que briser cette 
porte, lorsqu ‘il sentit qu'on le ti- 
rait doucement par l'habit, 

Ts retourna et vit Rosu, 


—Tu entends les enragés? 
dit-il. 
--Je les entends si bien, nion 


père, qu'à votre place. . 

—Tu ouvrimis, n'est-ce pas? 

—Non, je laisserais enfoncer Ja 
porte. 

—Mais ils vont me tuer, 

—Qui, s'ils vous voient. 

—Comment veux-tu qu'ils 
me voient pas? 

—(Cachez-vous, 

—Où cela? 

—Dans le rachot secret. 

Mais toi, mon enfant ? 

—Moi, mon père, j'y desendrai 
avec vous, Nous fermerons la por- 
te sur nous, et quand ils auront 
quitté la prison, et bien, nous sor- 
tirons de notre cachette. 

—Tu as pardieu raison, s'écria 
Gryphus; c'est étonnant, ajouta- 
t-il, ce qu'il y a de jugement dans 
cette petite tête. 

Puis, comme la porte s'ébran- 
lait à (la grande joie de la popu- 
lace : 

— Venez, venez, mon père, dit 
Ross eu ouvrant une petite trap- 
: Pe. 

—Mais cependant, no prison- 
mers! fit Gryphus. 


ne 


—Dieu veillera sur eux, mon 
père, dit Ja jeune fille: permettez- 
moi de veiller sur vous. 

Cryphus suivit sa fille, et la 
trappe retomba sur leur tête, jus 
te au moment où la porte brisée 
donnait passage à la populace, 

Au reste, ce cachot où Rosa 
faisait descendre père et 
qu'on appelait le cachot secret of- 
frait aux deux personnages, que 
nous allons être forcés d'aban. 
donner pour un instant, un sûr 
asile, n'étant connu que des auto- 
rités, qui parfois y enfermaient 
quelqu'un de ces grands coupables 
pour lesquels on craint quelque 
révolte où quelque enlèvement, 

Le peuple se rua dans la prison 
en criant: 

—Mort aux traitres! à la po- 
tence Corneille de Witt! à mort! 
à mort ! 


so) 


IV 


Mossacreurs. 


Le # 


Le jeune homme, toujours abri- 

; par son grand chapeau, tou- 
of s'appuyant au bras de l'af. 
ficier, toujours essuyant son front 
et ss lèvres avec son mouchoir, 
le jeune homme immobile regar- 
dait seul, en un coin du Buyten- 
hoff, perdu dans l'ombre d'un au- 
vent surplombant une boutique 
fermé, le spectacle que lui don- 
nait cette populace furieuse et qui 
paraissait approcher de son dé. 
notiement. 

Oh! dit-il à l'officier, je crois 
que vous aviez raison, van Deken, 
et que l'ordre que messieurs les 
députés ont signé est le véritubie 
ordre de inort de monsieur Cor- 
neille, Entendez-vous ce peuple? 


il en veut décidément 
aux messieurs de Witi! 

En vérité, dit l'officier, je 
u'ai jamais entendu de clumeur 
pareïlles, 

—11 faut croire qu'ils ont trou 
vé la prison de notre homme, Ah! 
tenez, cette fenêtre n'était-elle 
pas celle de la éhaunbre où a été 
enfermé monsieur Corneille? 

En effet, un homme 


beaucoup 


sa isissn it 


à pleines mains et secouait  vio 
lemnnent le treillage de fer qui 
fermait la fenêtre du cachot de 


Corneille, et que celui-ci venait de 
pets il n'y avait pas plus de 
dix minutes, 


-Hourra! hourra! criait cet 
homme, il n'y est plus! 
—(Comment, il n'y est plus? 


demandèrent de la rue ceux’ qui, 
arrivés les derniers, ne pouvaient 
entrer tant la prison était pleine, 

—Non! non ! répétait l'homme 
furieux, il n'y est plus, 11 faut 
qu'il se soit sauvé, 

—Ajue dit done cet homme! de- 
manda en pälissant l'aitesse, 

40h! monseigneur, il dit nne 
nouvelle qui serait bien heureuse 
si elle était vraie, 

Jui, sans doute, ce særait ne 
bienheureuseé.nouvelle si elle était 
vraie, dit le jeune homme; mal. 
heureusement elle ne peut pas lé 
tre. 


—{('ependant, voyez... dit l'of- 
ficier, 
Eu effet, d'autres visages fu- 


rieux, grincant de colère, se mon- 
tr'aient aux fenêtres eu «<riaut: 
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Daniel Melæod et de Mathilda 
Cladu. Parrain et marraine, A 
lexandre Gladu et Mélanie Tui 
cault. 

Evelvn-Jane Benudette, fille de 
Allen Beaudette et de May Con 
tes. Marraine, Mine  Arthur-Jo- 
seph Harrison, 

Marie-Gilberte-Raymonde  Poi- 
rier, fille de Alphonse-Louis Poi- 
rier et de Amélia Raymond, Par- 
rain et marraine, Pierre  Desro- 
siers et Albertine Joly. 

Delphis- Abraham lsaïe, fils de 
Doria Phaneuf et de Célina St. 
Mars. Parraiu et marraine, Del 
phis StMurs et Lucie Marion. 

Jean-Osvar-Albert Van Belle- 
ghem, fils de Désiré Belleghem et 
de Louis Bossuyt. Parrain 
marraine, Oscar Wvynant et Ma 
rie Van Belleghem. 


MARIAGES 
Emile Ohéramy, fils de fen Hu- 


el 


bert Chéramy, avec Marie Barras. | 


CHALEUREUS 
RECFPTION 


L'inspecteur Ingall est reçu 
avec enthc_iasme par les 
enfants de l’école bilingue 
de Grande Pointe, Ontario 


Grande Pointe, 13.—M. 
pecteur anglais-protestant 
sest presente à 
‘atholique bilingue de Grande 
Pointe, Su visite était inatten- 
due: il avait été poliment invité 
déjà de ne pas venir. Mais ces 
gens payent d'andace avec 
Canadiens français catholiques 
En entrant à l'école, il salue très 
iinablement la de el 
Se @t dit sur un ton autoritaire 


l'ins 
Ingal! 


l'école séparée 


des 


intitresse 


[a the Inspi tor 
| Glen ont certarement entendu 
parler par leurs parents, de cel 
individu, À l'instant, ils sont de 
bout, se regardent, se compren 
nentset très nimablement aussi. 
to: nant ‘air les talons, marchent 
l ut vers lu porte de sortie, 
lan 1 le l'inspecteur abasourdi, 
Oh! mais il n'est plus souriant, 


{Mous eur Chose, il regarde, avec 
EHOD 


défiler ces petits braves qui 
tent pour ce qu'il est: un 
rer... un intrus. Notre bon 
hou ne est embarrassé, il se frot 
te | mains, se pince le nez, cher- 
he son mouchoir quelque part. 
ctér,., vas-y voir, il ne lui 
que des bancs vides, des Ti 
vres bilingnes, un magnifique des 


sin au tableau, un problème eli- 
core à résoudre... Son “problè 
me” à lui est autrement difficik 
à résoudre, il le voit bien. Pour 


| nt, en 
{doit le prendre en pit 
saisit, il hasarde quelques 
tions, il vante la beauté de 
. il en admire l'architecture, dé 
are que tout est “up-to-date”. 
[Que! dommage que les syvmties de 
l'école n'aient pas été là pour re 


face de l'institutrice qui 
3, il se l'es 
ques 


| l'éco- 


cevoir ses cômpliments et lui si 
emilier qu'il n'était pus “chez 
hui”. 

Les renseignements qu'il de 


mande ne semblent pas l'écluirer 
beaucoup, il  s'embrouille,—de 
même jusqu'à 
trois distraction d'Inspee 
teur qui n'est pas dans son assiet 


la chose 


mure 


fois 


te7 il se parle à lui-même... tous 

se... salue,.. et se retire... aus 

si renseigné qu'il l'était avant 
ee 


d'entrer. 
Dehors les fillettes le saluent en 
souriant, les petits gurs, tont es 
souftlés au jeu, lèvent galamment 
leur chapeau, “Gool-bye”, 
Quand done ces Orangistes pro 
testants cesseront-ils d'insulter les 
Canadiens français catholiques 
jusque ohez eux? La lecon que M, 


Ingall vient de recevoir est bien 
douce encore, Savez-vous eom 
went un inspecteur français ea- 


tholique serait recu aujourd'hui 
parmi le: Orangistes! À coups de 


Hagel et Westlake devront 
purger leur condam- 


La Cour d' \ppel a refusé la 
“inmne derrubre la demande d'un 
secotid pros Hagel 
Wed lake L'uve at de ln défense 
silégruait que le juge avait, dans 
jury. mal = 
juges de ln 
l'Appei out été l'opur ION que sut 


pour et 


sol adresse an “ésenté 


A danse Les cout 


quelques points le juge aurait pr 
mais cela n'a 
Mué aucunement sur le vrdict 
rendu, ‘La dé 
d'Appel s« été 
Hage! est au pén tencier à pur 


etre plis pré 1 
NE LEE 
de la 


unatie. 


LRSLETE 


QE 


ger he condamnation de trois! 
ins, Westlake purge line peine de 
leux nns 


A D — 


LE FRANCAIS 
DANS ONTARIO 


La persécution se fait sentir 


13. 
bridge à accordé une injonction 
contre les commissaires 
séparée de ln section No. 14 de 
Green Valley, dans le comté de 
Glengarry, leur ordonnant 
renvover Meile Léontine Senécal, 
parce qu'elle ne possède pas, selon 
lui, les qualifications requises par 
le département provincial de l'6 
lucation. ‘ 
L'action fut intentée 


Toronto. 


de 


par M. 


Donald D. McDonald et plusieurs | 
du | 


commissaires | 


autres contribuables 
Listrict 
qui sont tous des 


anglais 
contre les 
Canadiens-fran 
11, 

Il fut ullégué que ces commis 


saires avaient volontairement vio: ! 


lé les règlements du département 
de l'éducation, et fait du français 
la principale’ langue pour l'ensei- 


gnement et la conversation dans! 
les écoles du district, 
La cause fut récemment ins 


truite à Cornwall, 

le juge Falconbridge, en ren 
dant son jugement, a déclaré que 
la conduite des défendeurs en mé 
prisant et défiant pour ainsi dire 
les règlements et les avis du dé- 
partement de l'éducation et de ses 
membres, ne ponvait être regar- 
lée que comme celle de personnes 
récalcitrantes et mal  intention- 
nées, [ls ont été tenus conséquem- 
ment responsables de  l'engage- 
ment de l'institutrice et condam- 
nés à paver les frais de In cause, 
plus K500 chacun de dommages, 


nu PHONORABLE 


MONK EST 
DECEDE 


L'ancien ministre des tra- 
vaux publics meurt après 
une longue maladie. 


Montréal, 15.—M, F.-D, Monk. 
ancien député de Jacques-Cartier 
à Ottawa, et ex-mimistre des Tru- 
vaux Publics, dans de cabinet 
Borden. est décédé, ce matin, à 4 
heures, chez lui, 328 rue Lagni- 
“hetière, ‘La nouvelle s'est répan 
due aussitôt, et quoique l'état pré 
aire de M, Monk fut convu, ln 
surprise fut aussi grande que les 
école 
Va. 

Les funérailles auront 
lundi 18: le service sera 
u l'église Saint-Jacques, 

M. Monk souffrait depuis quel 
temps d'artério-sclérose, et 
lepuis deux jours il était presque 
ontinuellement en un état coma 
Lux, reprenant 
jue pour quelques minutes, 

M. l'ablé Troie, PS... un vieil 
uni de M. Monk, adiministra au 
malade hier soir les derniers Su- 
rements de PEglise, 

ia santé de M. Monk s'était 
considérablement afaiblie depuis 
ail avait accepté le poste de mi- 
nistre des Travaux Publics dans 
le cabinet Borden en 1911. Après 
sa démission en octobre 1912, il 
tomba gravement malade et dut 
prendre un long repos. Crovant 
complètement remis, M. 
Monk erut pouvoir aller à Ja 
Chumbre l'automne dernier, mais 
] retirer 


et les regrets pu'elle soule 
lieu . Le 
chanté 
ill 


he Conhalssa ht 


vire 


la maladie le forca de se 
le la vie publique et il donna a 
lors sa démission comme député 


ile 3 mars 1914, Depuis cette date 


M. Monk était retenu chez lui 
ais on he jugeait pas que sa ma- 
ladie fût aussi grave, Elle s'ag- 
grava duns deux derniers 


ces 


pied. Et nous, jusqu'ici, nous les| jours. M. Monk était âgé de 58 
avons €: lurés, nous uous conten- | ans, 

tons la silence, La mesure de- L'ancien ministre laisse trois 
vien ‘ra trop pleine pourtant enfants, MM R-A, et F.-J. 


qu: que bon jour... 


Mouk et Melle Marie Monk. 


Le juge Falcon-| 


d'école | 


ne 


| 

LL 

AU COLLEGE 

| 

earhs ont remporté de beaux 

succès aux derniers examens uni- 
ersitaires, Les cinq élèves finis- 

sunts ont obtenu ke degré de B. A. 

(Ce sont: MM. Orpludas Allaire 

[qui remporte la médaille d'or, Ai 

Bertrand, Célestin Champa- 

| gne. Léon Roy, Lucien Senez. 

Voie] 


portées par les élèves du collège. 


ie 
la hste des bourses rern- 


F ilosoph 6 lou CHE . 
Bourse de %#150.00, 
Sahwarok. 


| 

| Georges 
| Bourse de SH OU, Joseph Bel. 
| 

| 


| 
| 


|'invance, 


Rhétor ique. a 

Bourse de Grec (#0.00), Nor- 
rt ellavain é, 

Bours de Français, Philoso- 
{phie, Latin, Histoire ($60.,00), Fl- 
|dor Joval. Albert Brunet. 
| Bourse d'Anglais (40.00), Al 
bert Brunet. Norbert Bellavance, 
| Belles-Lettres. 
| Bourse de 
| \utomne 


Francais (840.00), 


d'Eschanbault.—HLouis 
| Philippe Gagnon, 
| Bourse de Grec (40.00, Louis- 
{Philippe Gagnon.—Pierre Pic- 
| ton. 


| Bourse d'Histoire  ($20,00), 
Antoine d'Eschambault.-HLonis- 
Philippe Gagnon, Jean Fay, Pier- 
[re Picton, Joæplh Savard, 

| Hours de Français (#40.00), 
| M. Hugh Field. 

| Bourse d'Allemand 
M. Hugh Field. 

| Les bourses de Grec en Belles- 
 ætires et en Rhétorique étaient 
au concours général, ainsi que les 


($40.00), 


deux bourses gagnées par M. 
Field, 
| Nos félicitations aux heureux 


lauréats et au collège lui-même, 


RE 


POTINS FOLITIQUES 


M. Fatenaude entrerait dans 
le cabinet fédéral. 


| Montréal, 14.—On parle ouver- 
tement, dans les milieux  politi- 
ques, de l'entrée prochaine de M. 
Patenaude, député de Laprairie, 
à Québec, dans le cabinet "fédéral, 
uprès la session. 

Il est déjà décidé que M. Tom 
[Chase Casgrain succèdera à M. 
|Nantel, qui deviendrait membre 
de Ja commission des chemins de 
fer à In place de lhon, M. Ber- 
nier. 

Que deviendrait M. Coderre? 
Juge! On n'ose le croire. Alors 
peut-être maître de poste à Mont- 
réal, C'est un fait de notoriété pu- 
blique que M. Taillon n'accepta 
cette position qu'avec beaucoup 
de répugnance et qu'il ne se plaît 
pas à l'Hôtel des Postes. 

M. Casgrain serait candidat à 
Jacques-Cartier, et M. Patenau- 
de à Terrebonne, 

Interrogé à ce sujet, ce dernier 
dit qu'il ne connaissait rien de na- 
ture à justifier cette rumeur, 


2m + — 
MUSIQUE NOUVELLE 


Viennent de paraitre 


1o.—Un “Ave Verum”:—Mo- 
tet à une ou deux Voix—ad lbi- 
tum adapté à une mélodie de 
Lichner: Air doux et très pieux... 
sera certainement goûté beaucoup 
des amateurs de belle musique re- 
ligieuse:=Prix 7 centins. Paro- 
les adaptées et accompagnement 
par S. SM. P, 


do.—Un très beau  cantique 
pour “Messe de Mariage”. Solct: 
choeurs à quatre voix. Prix 75 


|centins, Partition pour choeur, 10 
“ntins, Paroles du KR, P. A. Go- 
hier, Musique de S.:S. M. P. 

30,—Une jolie berceuse ; Aïr fu- 
cile et très chantant, Paroles an- 
glaises avec accompagnement, 25 
centins. Feuille additionnelle avec 
paroles françaises, 10 centins, Mu- 
sique de M, L. Graham. 

Ces trois morceaux ont mérité 
des appréciations très  flatieuses 
de plusieurs éminents onganistes 
et professeurs de musique du Ca- 
nada. 

En vente chez Raoul Vennat, 
542, rue Saint-Denis, Montréal, 
chez nos marchands de musique 
et à la Maison Mère des Soeurs 
Griss d'Ottawa, 

.. 


Une nouvelle Théorie Musicale 
vient d'être publiée par les Ré- 
vérendes Soeurs Grises de Ja 
Croix d'Ottawa. 300 “Questions 
et Réponses”, Ce livre est destiné 
à rendre les plus grands services 
aux amateurs de l'arf musical et 
tout spécialement aux professeurs 
de musique, ainsi qu'aux Commu- 
nautés religieuses qui préparent 
des élèves à recevoir des brevêts 
de musique. 


Les mères peuvent facilement 
savoir quand les vers dérangent 
leurs enfants. Elles ne doivent 


de com ne ee 2e 


CANDIDAT CON- 


Les élèves du collège de Saint- TRE M. JOSEPH 


cm mm mme 


REID MEURT AU 
PENITENCIER 


BERNIER Le policier Reid, complice 


Les libéraux de Snint-Honiface 
om choisi M. L.-A, Delonmne, avo 
cat, pour faire la lutte à l'hono 
rable Joseph Bernier aux pro 
chaines élections générales. Leur 
“convention à eu heu cardi der- 
nier, dans les salles de Union 
Canadienne, sous la présidence de 
M. l'éclievin Guilbaukt, MM, Gus. 
Mager et Jolivet proposèrent Ja 
“andidature de M. Delorme qui 
fat unañimement acceptée, 

M. L.-A. Delorme a expliqué 
son progranmme et indiqué 
points sur lesquels il se réserve }n 
plus entière indépendance, parti 
culièrement la de l'édu 
cation. 


les 


question 


EE 


LES FRANCAISES EN 
ALSACE-LORRAINE 


Comment les Allemards ex- 
écutent leur plan d'’ex: 
puision. 


Berlin, 13.—En dépit des dé- 
mentis allemands plus où moins 
ambigus, il existe récllement un 
plan tendant à expulser tous les 
Fratiçais résidant en Alsace-Lor- 
raine et, d'après des  renseigne- 
ments puisés à bonne source, il est 
possible aujourd'hui de révéler 
l'origine de cet extraordinaire 
projet et d'exposer les moyens 
iis en oeuvre, 

Les démentis officiels publiés 
jusqu'ici se bornent à contester 
que des Français aient été expni- 
sés d'Alsace-Lorraine et à nier 
que des mesures générales sient 
été prises où soient même  seule- 
ment en projet dans ce but. 

Si l'on s'en tient à la lettre de 
ces démentis, on peut letir recon- 
naître une part de vérité, mais 
tout est dans Ja manière, En fait, 
il est inconstestable que le plan 
d'expulsion est mis à exécution 
avec méthode, ce plan consistant 
à procéder par cas isolés, dans des 
localités disséminées sur tout le 
territoire alsacien-lorrain, Ce que 
l'on veut, c'est procéder graduel- 
lement, sans tapage, chaque ex- 
pulsion étant particulièrement 
motivée, de façon à pouvoir nier 
l'existence de mesures générales 
frappant tous les Français. 

Cependant, ce qui s'est déjà 
passé est déjà suffisant pour que 
l'existence d'un programme ne 
soit plus ninble, Sans doute, ce 
programme a vu le jour dans les 
milieux militaires allemands, On 
l'y étudiait depuis longtemps, et 
sa aise à exécution à été hatée 
par les récents ineidents qui ont 


fait des officiers allemands des 
autocrates en pays annexé. 
Il y a quelques semaines, des 


Français ont reçu avis que leur 
permis de séjour ne serait pas re- 
nouvelé à son expiration; d'autres 
ont été informés qu'ils devraient 
quitter dans les trois mois le ter- 
ritoire allemand, 

On estime à 11,000 le nombre 
des Français habitant  l'Alsace- 
Lorraine, Il y a environ un mil- 
lier de Français, négociants, in- 
dustriels, employés dans les usi- 
nes, ele, qui ont une certaine for- 
tune, Ce sont ces Français fortu- 
nés qui sont spécialement visés et 
qui, jusqu'à présent, en effet, ont 
été les victimes de ces incroyables 
procédés, Le but des Allemands 
est de les remplacer par des pa- 
iriotes d'outre-Rhin, afin qu'an- 
cune situation lucrative ne soit 
plus occupée par “l'ennemi”. 


UN AVEUGLE 
SERAIT FAIT 
PRETRE 


— 


C'est un Jésuite 


——— 


Baltimore, Md., 13.—Pour la 


emière fois dans l'histoire de 
Eglise Catholique, aux  Etats- 


Unis, un aveugle sera fait prêtre, 
le inois prochain, au collège 
Woodstock, près de cette ville, si 
la prière des cardinaux Connell 
et Gibbons, au Saint-Père, est ex- 
uicée, Une dispense spéciale sera 
demandée pour Herry Wessling, 
de Boston, avant le Consistoire; 
cet ecclésiastique a perdu la vue, 
il y a plusieurs années, dans une 
explosion de matières chimiques, 
au laboratoire, du Canisius Colle- 
ge, à Buffalo, où il était profes- 
sur. Msluvé lu perte de la vue, 
Henry Wesslig a poursuivi ses 
étules théologiques avec grand 


perdre aucun instant à les soula-{sucvès; il fait partie de la Société 


ger en leur donnant l'Extermina- | de 


teur de Vers de Mother Graves. 


Jésus (Jésuites) Acjuis qua- 
torze ans, 


dans l'évasion de Kraf- 
chenko, se tue, au péniten- 
cier, en tombant à bas 
d'un échafaudage. 


L'ex-policier Reid, qui  pur- 
geait au pénitencier de ‘Stony 
Mountain une condamnation de 


æpt ans pour avoir participé a- 
vec Hagel, Westiake et Buxton à 
l'évasion de Krafchenko, le meur 
trier de Plum Coulee, est décédé 
à newf heures hier soir des bles- 
sures reçues dans une chute à bas 
d'un  échafaudage de quarante 
pieds de hauteur, L'accident fatal 
s'est produit à quatre heures de 
l'après-midi. Hawkins, condam 
né à 20 ans de pénitencier pour 
vol, travaillait avec Reid, Il imou- 
rut quelques minutes avant Reid. 

Le médecin de ln prison a dé- 
claré que dans les ae la 
mort est due au choc. Reid souf- 
fruit d'une hémorrhagie à la buse 
du cerveau, El avait le crane frac 
tué, un coude brisé et nombre 
d'autres blessures, 


Cas 


24m — 


HEUREUX EFFET DE 
HASARD 


Deux époux réunis après cin- 
._Quante ans de séparation. 


Knobel (Arkansas), 10,11 y 
a cinquante ans environ, M, Levy 
Cook, âgé alors de 22 ans, quit- 
tait sa jeune femme pour aller se 
mettre à la recherche de l'or en 
Californie, 11 y resta plus long- 
temps qu'il n'avait pensé car tout 
n'allait pas comme sur des  rou- 
lettes. 

Quand il revint à Knobel, Cook 
apprit que sa femme était morte. 
[l repartit pour le Far West où 
il se remuria. 

De son côté, Mme Cook après 
avoir attendu plusieurs années le 
retour de son mari s'était infor- 
mée et il lui avait été répondu 
qu'il avait péri dans l'un des 
drames qui furent si nombreux à 
cette époque dans la région auri- 
fère, Elle se remaria, elle aussi. 

Pendant cinquante ans les deux 
époux n'ecioh difent plus parler 
lun de l'autre, quand, il y a quel- 
ques mois Cook devenu veuf quit- 
ta la Californie et revint dans 
l'Arkansas. 

Il eut la surprise d'y retrouver 
sa première femme qui était veu- 
ve comme lui, 

Fout était done pour le mieux 
et après un demi siècle de sépara- 
tion, des époux ont renoué les liens 
d'affection qui les unissaient au- 
trefoiss ils se sont de nouveau 
mariés, Cook a  anjonrd'hui 73 
uns et sa feimime, qui était Mme 
Diana Reeves est âgés de 68 ans. 
Leur deuxième mariage a été cé- 
lébré le jour du cinquante-unieme 
anniversaire du premier, 


— D -2——— 


DEUX PERSONNES EN 
PERIL 


Emprisonnées : dans une 
chambre pendant que le 
feu est à la maison. 


Montréal, 13,-—Les pompiers 
ont sauvé la vie, ce matin, à 2 
heures, à deux personnes empri- 
sonnées dans une chambre, 

Un incendie s'était décluré au 
No, 9, rue Sainte-Elizabeth, dans 
une maison de pension. 

Un homme âgé et son fils ne 
pouvaient ouvrir leur porte de 
chambre, et les flammes commen: 
caient à brûler le plancher quand 
les pompiers enfoncèrent la porte 
et sauvèrent les deux hommes, 
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L'âme du diamant est la lumiè- 


Winnipeg, Man., 19 mai 1914 


es 


AU SACRE COEUR 


M. Douat Baribault, ingénieur 
pour la municipalité de de Fort 
Garry, partira demain pour ut 
voyage d'un mois dans la provin 
*æ de Québec. 

nr. 


Le KR. P, Perreault om.i. de 
puis quelque temps au presbytère, 
est retourné en Saskatchewan. 

.. 

M. Adrien Due, fils de M. Ju 
les Duc, gravement malade de pé- 
ritonite, est à l'hôpital de Saint 
Baniface, Il est maintenant 
bonne voie de guérison. 


de D à 


LA GREVE DE LA FAIM 


Une suffragette anglaise re- 
mise en liberté 


Londres, 16,—-Mme Marie 
Wood, la suffragette qui, le 1 
mai, avait lacéré au musée le pol 
trait de M. Henry James, l'écri 


vain bien connu, peint par John" 


Singer Sargent, artiste américain, 
a été remise en liberté provisoire, 

Elle était dans mn état plus 
qu'alarmant, ayant refusé de 
prendre tonte espèce de nourritu- 
re depuis le jour de son  arrestu 


tion, 
AVIS AUX CREANCIERS : 
Concernant la propriété de Joseph 


Touchette, autrefois de la paroisse 
de Saint-Jean-Baptiste, dans la pro- 
vince du Manitoba, décédé. 


AVIS EST PAR LA PRESENTE 
DONNE, conformément à ce que veut 
The Manhtoba Trustee Act, à tout cré 
ancier et Loute personne ayant des ré-° 
clamations contre la propriété du dit 
Joseph Touchette, décédé, qui mourut 
le où vers le ème jour de mars A. D. 
1897, dans la dite paroisse de Salut 
Jean-Baptiste, dans la province du Ma- 
nitoba, dont l'administration de la 
proprité a été déléguée par Lettres 
d'Administration à Berthe Vermette,, 
de lu paroisse de Saint-Jean-Baptiste, 
dans lu province du Manitoba, femme 
de Philippe Vermette, du même en: 
droit, fermier, par lu Cour de Subro 
gation de Sauint-Boniface dans le dit 
Manitoba, le 14ème jour de mars, A. 
D, 1914, d'envoyer par poste payée, ou 
en remettant personnellement à la di- 
te administratrice, au village de 
Saint-Jean-Baptiste, dans la province 
du Manitoba, le ou avant le 15ème 
jour de juin A, D, 1914, leurs noms et 
prénoms, adresses, identifications et 
les détails de leurs réclamations des 
états de compte, la nature des garan- 
ties, s'il y en a, détenues par eux, con- 
trôlées contormément par déclaration 
selon les Statuts, ET prendre avis 
qu'après ce 15ème jour de juin A, D. 
1914, la dite administratrice se met- 
tra en devoir de distribuer les biens 
du dit défunt entre ceux qui y ont 
droit, ne tenant compte que des récla- 
mations qui lui auront été transmises, 
qu'elle ne sera responsable ni de ces 
dits biens, ni d'aucune part qui aura 


été partagée, vis à vis de qui que ce, 


soit dont lu réclamation ou les récla- 
Wations n'auront pas été dûment re- 
çues par elle au temps d'un tel par. 
tage, 

Fait à Winnipeg, le premier mal A, 
1914. 


Wilton, McMurray, Delorme, 
Davidson & Wheeldon, 
Avocats de l'administratrice, 


, 


D. 


A LOUER 
Chambre moderne fournie ou non 
fournie. 


S'adresser à 638 rue, 
Winnipeg, Man. 


Bannatyne, 


[Chevaux a Vendre 


AVIS AUX CULTIVATEURS, 


Quatre (4) excellents “teams” à bon 
marché, S'adresser à: The Guilbauit 


Co. Limited, Saint-Boniface, Man. 


Avis ! 


Toute personne désirant acheter du 
tabac Canadien haché venant de chez 
Forest, Pur Quesnel, Pur Canadien, 
Rouge, Quesnel, Rouge Havane. Fre 


res sout priés de s'addresser a , 


E. La LONDE 


235 RUE DONALD, 
Telephone M. 4071 


Winnipeg 


ED. GUILBAULT, 
Président, 


The Guilbault Co. 


E. A, POULAIN, 


ENTREPRENEURS GENERAUX 


Materiaux de Construction 


BOIS ET 


CHARBON 


Coins des Rues Des Meurons et Goulet 
MANITOBA 


Limited | 


